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INTRODUCTION 



Les Antis ou Campas habitent la región comprise entre les 
rios Quillabamba-Santa-Ana et Apurimac, affluents de tete de 
1' Apupare qui, aprés étre devenu l'Ucayale, forme en se réu- 
nissant au Marañon, l'immensefleuve des Amazones. Leurlan- 
gue n'était connue que par trois courts vocabulaires % lorsque 
le regretté Charles Leclerc eut la bonne fortune de découvrir, 
a Toléde, le manuscrit annoncé sous le n<> 2105 dans la Bi- 
bliotheca americana de 1878. 

Ce manuscrit comprend 188 feuillets, et se divise en huit 
parties : 

I. — Arte ande^ de la page 3 á la page 44 (le premier feuillet 
manque). 

II. — Varias preguntas y dichos^ de la page 45 a la page 

48. 

III. — Advertencias que se reconocen necesarias para que se 
sepan antes de pasar á estudiar esta ohra^ de la page 48 a la 
page 139. 

IV. — Doctrina Christiana de la lengua Ante^ ó Campa se- 

• Castelnau, Expédition dans les parties centrales de l'Amérique du Sud, 
Tome V. 

P. Marcoy. Tour du Monde, 1864, 2™« semestre. 

Dáosla premiére édition de la Bibl. Americana fígurait, sons le no i^s^. la 
copie d'un vocabulaire provenant de la coUection Chaümette. 

1 
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gun algunos, paginée 239, 140, 141, 142, 143, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 

la, 13, 14, 15? i6- 

V. — Vocabulario de la lengua Ande^ paginé de i á 21, et 
allant de la lettre A jusqu'au tiers de la lettre G. 

VI. — Prosiguen las significaciones de romance antepuesto^ 
de la page 21 a la page 36 (vocabulaire Espagnol-Ande qui 

commence au tiers de la lettre H et s'arréte presque au debut 
de la lettre P). 

VIL — Les 34 feuillets qui suivent sont d*un autre papier et 
d'une autre plume que les précédents ; ils ne sont point pagi- 
nes. Nous avonsici un second vocabulaire Espagnol-Ande dans 
lequel sont rangés successivement, sous chacune des lettres de 
l'alphabetjles verbes, les substantifs, les adverbes, les adjec- 
tifs et les participes. 

VIII. — Les cinq derniers feuillets reproduisent des dichos 
et des exemplos figurant dans la seconde ou dans la troisiéme 
partie. 

Le précieux manuscrit a été endommagé par Tliumidité mais 
seulement dans le bas des feuillets, et asséz inégalement pour 
que les lacunes, marquées par des points dans notre copie, 
soient peu nombreuses et sans grande importance. 

II est hors de doute que VArte^ les Preguntas et les Adver- 
tencias ont été composées dans le second tiers du xviii« siécle, 
car au moment oü leur auteur inconnu écrivait, les missions de 
Sonomoro, du Cerro de la Sal et de Tampianiqui étaient flo- 
rissantes, or les deux premieres ont été détruites vers 17^1 par 
rindien Juan Santos qui avait pris le titre de Inca Atahualpa 
et Ton sait que la troisiéme a été foiidée en 1733 par le P. Jean 
de la Marca. 

Nous avons reproduit textuellement les quatre premieres 
parties. Quant aux trois vocabulaires, il nous a paru plus expé- 
dient de les fondre en un seul, et de grouper, dans la mesure 
du possible, sous chacun des thémes les plus importants, les 
diverses formes dérivées. 
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Concordances grammaticales de VAnde ei des langues malpures. 

\^ Tandis que dans les autres langues de la famille maípure 
(Maipure, Baure, Achagua, Piapoco, Goajira, Arrouague, 
Caraibe), les étres sont divises en deux classes auxquelles 
correspondent les genres arrenique ou masculin, métarrenique 
ou féminin-neutre, le Moxo, qui distingue les cosas irraciona- 
les des cosas mujeres au nombre singulier, se borne á distin- 
guer au nombre pluriel les seres racionales des seres irracio- 
nales : Sing. Ma-ibope su pié de hombre, Su-ibope su pié de 
mujer, Ta-ihope su pié de tigre, puerco etc. Plur. Na-ibope 
su pié de ellos ó ellas racionales, Ta-ibope su pié de irracio- 
nales. 

Comme la grande majorité des langues maipures, TAnde 
divise les étres en males et en non -males, mais en mémetemps 
il distingue les seres sensibles des seres insensibles^ et c'est 
précisément par l'opposition de T á A^ que s'exprime cette dis- 
tinction secondaire. Ainsi, l'adjectif « chiquito » se tradiiira 
par acaNigeri ou par acá Tigeri suivant qu'il sera appelé á qua- 
lifier un étre « sensible » ou un étre « insensible », et la locu- 
tion equivalente á « alli está » revétira trois formes différentes 
selon que le sujet sera un homme, une femme, ou un étre dé- 
pourvu de « sensibilidad »: ariNirl^ ariNirOy ariTerO. 

2° Les Índices des genres masculin et féminin-neutre sont á 
peu de chose prés identiques, dans les langues maipures et 
dans la langue ande. 

ANDE. — Masculin : ir-I-ro él, I-choHnegi su pecho de él, 
I-quebeni grande, LtT^oque él arranca, no-ninti-RI le amo. 
Féminin-neutre : ir-^O-iro^ O-chopinegi^ U-quebeniy O-t^oquej 
no-ninki'RO. 

ARROUAGUE. — Masculin : L-I-raha der, üssai-I ein guter 
Man, wadik-I-L-I ein Langer, L-amün zu ihm. Féminin- 
neutre: T-U-reha, üssai'UyWadik-U-It'Ef T-amün. 

CARAIBE. — Masculin : I-klra il, aparuí-I rneurtrlery nian- 
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kei-L'I pQÜt, Féminin-neutre : T-Uk-U-ra, aparut-U^ niankie- 
R-U. 

PIAPOCO. — Masculin : I-ai cet, cayave-RI bon, kirasi 
petit gar9on, cana'icase^I il a faim, Latare mékuni il a la fiévre. 
Féminin-neutre: U-ai^ cavave-TS-O^ kirasi- U, canaicase-U-a^ 
U- atare mekuni, 

GOAJIRA. — Masculin : CHI este, CH-Lra ese, CH-Isa 
aquel, ana SH -I bueno , majuaín-CH- 1 triste, Féminin-neutre : 
T'U, T-O ra, T^Osa, ana-S-E^ majuain-R-E. 

MAIPURE. — Masculin; ia quello, ch E Im^ curricaHua-R-I 
compassivo, sonniri-ch-E é buono. Féminin-neutre : /-£A;*j, 
ca-Uj curricaiua-Uy sonniri-ca-U. 

ACHAGUA. — Masculin : r-I-ja él, Féminin-neutre : r-í/- 
f'a. 

MOXO. — Masculin : e-M-A él, M-A-ca este, M-A-ena 
aquel. Féminin-neutre : e-S-U, S-U'ca^ S-U-ena, 

BAURE. — Masculin : r-E-ii él, t-E-cho aquel. Féminin- 
neutre : r-/-//, t-I-cho. 

30 Dans les di verses langues maipures, y compris TAnde, 
les Índices possessifs sont : w«-, no-y ni-y na-^ ne-^ n-, da-^ ¿/-, 
ia-, ie-y /-, pour la premiére personne du singulier \pi-, bi-, 
vi-yfi'jpe-y pa-^pO'y ba-y bu-, p-, b- pour la seconde personne 
du méme nombre. 

ANDE. — Ex. : nu-poro mi rostro, no-iomi mi hijo, n-a^han- 
gane -mi corazón, pi-hiio tu cabeza, p-aco tu mano. 

MAIPURE. — Ex. : nu-ani il mió íiglio, pi-ani il tuo. 

MOXO. — Ex. : numuiria mon vétement, pi-muiria. 

BANIVA. — Ex. : nu-capi ma main, no-tsipana mon cheveu, 
n-arsi ma dent, pi-tsipana , p-er si. 

BAURE. — Ex. : ni-pero ma servante, pi-pero, n-abecari ma 
parole, p-abecari* 

MANAO. — Ex. : nu-iana mon bras, najf ma áent, po-e-an y 
ta maison. 

MARAUHA. — Ex. : no-barare ma hanche, neschumascho 
ma lévre, ni-siry mon nez, n-ako sjy mon ceil. 
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UAINUMA. — Ex. : nu-pare mon coeur, no-hoy mon oreille, 
pa-hida ta iét^^ pi-pana ta maison, /)-í^«¿i ton corps. 

PASSÉ. — Ex. : na-napáka ma íemme, pa-napaka. 

UIRINA. — Ex. : n-akuke mon oeil, bi-baia ton ongle. 

BARÉ. — Ex. : nu-kabi ma main, vi caví ta main, no-mic 
mon hamac,/>z-wíV. 

TARL\NA. — Ex. : no-kapi mon bras, pa-kapi ton bras, 
«í?-z7j ma ííWq, pa-pada ton ongle. 

JUMANA. — Ex. : nu-hóe mon oreille, nu-tana ma maison, 
pO'pana ta maison. 

MARIATE. — Ex. : no-bida ma tete, nu-ité mon parent, 
pi^badada ton coeur. 

YAVITERO, — Ex. : na-yoguisi mi hembra, no-fija mi ani- 
ma\,fi'íannt tu hija. 

CARIAY. — Ex. : nu-tana mon bras, nu-nene ma langue, 
nu-pata mon ongle. 

ARAÍCU. — Ex. : nikabu ma main, nu-itscfiy ma dent. 

JUCUNA. — Ex. : no-kobo mon doigt, «í?-¿7í mon oreille. 

CAUIXANA. — Ex. : na-napñ mon bras, no-náne ma lan- 
gue. 

CAOUIRI. — Ex. : nu-denaré ma pagaie, nu-aniricare mon 
pére. 

PIAPOCO. — Ex. : nu-capi ma main, pi-capi ta main. 

JABx\ANA. — Ex. : nukanu mon bras, na-ida ma'dent. 

KUSTENAU. — Ex. : nu ieu ma tete, nu-kiri mon nez. 

PARENl. — Ex. : nu-kavi ma main, no-sivi mon nez. 

CARAIBE. — Ex. : ni-boupou ma tete, bi-boupou ta tete, 
n-acou mon oeil, b-acou. 

ARROUAGUE. — Ex. : da-kalle ma cassave, bu-kalle, 

GOAJIRA. — Ex. : ta-japo ma main, pa-japo, 

40 En Ande, comme dans les langues maípures, on conjugue 
les thémes verbaux et les thémes nominaux en leur préfixant 
ou en leur suffixant les Índices possessifs ci-dessus. 

ANDE. — Ex. : nu-i^oque yo arranco, pi-tioqiie tu arrancas. 
I-ií{o que aquel arranca, o-t^oque aquella arranca ; n-abit- 
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late yo arrebato^ p-apii^^aie tu arrebatas, ir-apit^ate el arrebata. 
Pi-ninie-na tu m'aimes, no-ninte-m-pi je faime, no-ninii-ri 
j'aime lui, pi-ninte-ro tu aimes elle. 

MAIPURE. — Ex. : nu-nava je vois, pi^nava tu vois, nava il 
voit, ju-nava elle voit. 

Sonirri-ca-na je suis bon, sonirri-ca-pi tu es bon, sonirri- 
ca-u elle est bonne. 

MOXO. — Ex. : nu'hapanu J'ai pitié, pi-hapanu tu as pitié, 
ma-hapanu^ su'hapanu^ ti'hapanu\ ne-munaco-bi ]e i'zimej pe- 
munaco nu tu m*aimes ; ni-moco je dors, pi-moco tu dors. 
Achane-ríu je suis homme, achanebitu es homme. 
BANIVA. — Ex. : nu-puriuta je pense, «¿i-iw^rí? j'ai, no-etaha 
je veux,/í puriuia tu penses, pi-iuero tu as, />/ ¿^í'jAíi tu veux, 
puriuia il pense, u-eíaha elle veut. 

Acone-na j'ai peur, mauriyava-pi tu es bonne ; pi-beya-na tu 
m'aimes, nu-beya-pi je t'aime. 

BAURE. — Ex. : ni-ishemo ]t me leve, piishemo tu te leves, 
re-ishemo il se leve, ri-ishemo elle Be leve ; pe^manica-ni tu 
m'aimes, ne-manica-bi je t'aime. 

Egenani je suis bon, egena-bi tu es bou, egena-re il est bon, 
egena-ri elle est bonne. 

MANAO. — Ex. : no-tüira je bois, na-teka j'urine. 
MARAUHA. — Ex. : na-taka j'urine, ne-iemeka je dors, 
pB'iiua tu manges, po-harra tu cries, />-í-/¿7 tu bois, yuku-na je 
meurs. 

UAÍNUMA. — Ex. : ««-íA»/¿í/>j j'entends, no-iracka je bois, 
dí-atacuni va prendre, pi-pina va-t-en, pi-tahuaka tu peins. 
Eidirike-no je suis malade, tnisabiha-no je vais bien. 
PASSE. — Ex. : ni-mafa je dors, «£?-;[¿?«¿jí7 je mange, ne-melake 
je chante, ne-iaá je lave. 

Ghaloa-nu je vis, ekyapa-nu je meurs. 

BARE. — Ex. , nu-iya je bois, nu-iimaka je dors, «í? ^m^w- 
¿/jw^ j'achéte, bi-hiwa va-t-en. 

Yauehe-ni je meurs, uaka-ni je vis, douuli-na valeo. 
TARIANA. — Ex. : nu-maca je dors, nu-iécama je peux, 
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nu-nhaca je frsi^'pQ, pi-teiguda va frénate^ pi-niuda donne, pi- 
i>ani íxzwziWq. 

JUMANA. — Ex. : nu-atscha j'entends, n-i-ta je bois, ni- 
maca je dors, nt-anuka je vis, mi-mallapuü je veux. 

MARIATE. — Ex. ; nu-rikiu j'entends, na-rapahaje chante, 
no-anaka je mange. 

YAVITERO. — Ex.: no-guenita j'achéte, ito-iatá ]e donne, 
fi-saba YZyJt'Saje va-t-en, fi-ía ne donne-moi, fi-natía-na at- 
tends-moi, nu-natta-sa-ñ je t'attends. 

CARIAY. — Ex. : nu-rukua je bois, nu-iauaka je crie, ««- 
tinaa je dors, nu-yakata je mange. 

ARAICU. — Ex. : ne-yeka j'entends, ne-iratschjy je bois, 
n-atola y uriñe , pi-enke tu manges. 

CAUIXANA. — Ex. : no-kautschorika je chante, na-T^enelia 
j'éternue, ni-mdhe je sens, na-puteka je lave. 

Taumy-na je meurs, oeoka huitsche-na je chasse, eteni nabi-na 
je me marie. 

CAOUIRI. — Ex. : pi-aoure ouni donne de Teau, caharini- 
piriou tu as froid, amoa-piriou tu as chaud, amoa-ba-nouria j'ai 
chaud, amoa-ba-rouria elle a chaud. 

PIAPOCO. — Ex. ; nu-akaua je vais, nu-yaka je mange, 
nu'tani je parle, //-j^j«¿i tu v^Sy pi-yaka tu manges, />z-;wa¿:a tu 
dis, i-akaua il va, u-tani elle parle. 

Caouréka-nu-a je suis malade, caouréka-pi-a tu es malade, 
canatka-se-i il a faim, ¿:a«¿ííA¿z-5^-«-¿7 elle a faim. 

CARAIBE. — Ex.: n-iem je dis, b-i-em tu dis, l4-em il dit, 
i-i em elle áit ; arametacoMa-n-iemíi-na je me cache, arameta- 
cona-b-ienti-na tu me caches. 

ARROUAGUE. — Ex. ; atiin boire^ da-iia je bois, bu-tta^ 
tu bois, /w-//¿j! il boit, tütta elle boit. Missireñ gerade sein, 
missire-da^ missire-ba^ missirela, missire-t/i, Katti-Keben 
stehlen, Kattikebe-de ^ KaiUkebe-bü^ Kattikebe-iy Katiikebe-n. 

B-ansica- de tu m'aimes, d-ansica-bñ^ je t'aime. 

GOAJIRA. — Ex. : ta-un/ur-in je cache, pa-unjur-in tu 
caches. 
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Remarque. — A défaut de pronoms et d'indices pronomi- 
naux du nombre pluriel, TAnde suffixe Tindice de pluralité 
-gei aux pronoms du nombre singulier, et Pindice -gei-ie aux 
termes verbaux : «arí? moi, naro-gei^ nous ; abiro toi, abtro- 
gei vous ; iriro lui, iriro-gei eux ; iroro elle, iroro-gei elles. 
nufi'gajaie je mouille, nu-n-gajata-geite nous mouillons 

pi'fi'gajate tu mouilles, pi-n-gajata-geite vous mouillez, 

i'fi'gajaie il mouille, i-n-gajaia-geite ils mouillent. 

Ici éclate entre l'Ande et les autres langues r^aipures une 
discordance d'autant plus remarquable que celles-ci possédent, 
au nombre pluriel, des pronoms et des affixes pronominaux 
pouvant étre ramenés aux trois types : ba^ ha^ na, 

Premiére personne : Arrouague, va-kia, va-ij va-^^va^-u; 
caraibe, ua-kia^ ua-y -ua, -«; manao, hué-ne, va-j -ua ; piapoco, 
U'ta, ua-, ua i- ; cauixana ua ; maipure ua-ja^ ua-i-, ve-y ua- ; 
baré aui-ny^ vé-; moxo, bi-ii, bi-y be-^ abi ; baure abi-tiy abí-, 
-abi ; baniva guaj^aha, va , ua- ; achagua gua-ya ; goajira gua- 
ya, gua-y gue, gU'. 

Deuxiéme personne \ Arrouague, hü-kia, hü-i, A/í-, -ha; ca- 
raibe hO'Coya^ hi-heurra, -heu ; goajira, ji- a, ji-^jU', ja- ; acha- 
gua i-a, i-rra ; manao y-na ; moxo <?-//, <?-, -^; baure ye-ti, ye-, 
-e. En Maipure et en Baniva, les pronoms de la troisiéme per- 
sonne sont en méme temps ceux de la seconde. 

Troisiéme personne : Arrouague na-kia, na-i, na-^ -na, -je ; 
caraibe nha-m-May -num, -gnem, -um ; manao ne-la ; achagua 
na-ya ; goajira na-ya, na-, ni-, nu-; moxo eno, na- ; baure ne- 
ti, ne-, -ne ; piapoco nia ; maipure nia^ ni- ; baniva ni , 

On serait tenté d'induire de ees faits que les ancétres des 
Antis se sont separes de leurs congéneres, au cours de la pé- 
riode organique, antérieurement á la création des pronoms du 
nombre pluriel.. Mais Tauteur de VArte ande nous apprend 
que Ton peut former la premiére personne du pluriel en pré- 
fixant au théme la voyeile a^ or celle-ci apparaít en moxo 
dans -ahiy en baure dans abi-ii^ -abi, abi-y en baré dans aui-ny, 
et il n'est pas impossible que primitivement le type pronomi- 
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nal de la premiére personne du pluriel ait été aba, Quoi qu'il 
en soit, la discordance demeurerait encoré assez grave pour 
que l'hypothése d'une séparation remontant a une époque tres 
reculée s'imposát á l'esprit. 

5° On exprime la relation du génitif, dans la langue Ande 
en préposant au nom possesseur le nom possédé affecté de 
l'un des préfixes pronominaux de la troisiéme personne, et 
souvent aussi du suffixe -te. Ex. : o-tomi chinane le fils de la 
femme, tr-isinto Petro la filie de Fierre, ir-echpara-te capiiano 
l'épée du capitaine, i-bango ou i-bango-ie Juan la maison de 
Jean. 

Dans les autres langues maipures, un certain nombre de 
noms subissent au contact des préfixes possessifs, soit une 
flexión vocalique, soit un raccourcissement, soit un allon- 
gement par la suffixation de l'une des particules lEy re^ li, ne^ 
ra^ naj n. Ex. : Arrouague kallt cassave, da-kalle ; baru hache, 
da-baru-n ; juli tabac, da-juli-te ; ikana liane, d4kana-ie ; Ca- 
raíbe, mari pierre, nu-mari-ne ; echubara coxxtelas^l-echubara'te. 

6° L'Ande a formé, vraisemblablement du théme verbal a- 
ni-e « vivre », un véritableverbesubstantif que jeretrouve dans 
la langue baré. Ande : camei^a pi-ni tu es bon, i-ni il est, u-ne 
elle est, i-na-geiíe ou i-na-jeite ils sont, ni-na-beia j'étais, o- 
na-beia elle était, u-na-quemba elle sera. Baré : bi-ni idoare 
eres bueno, bi-ni iapao eres malo. 

7° Dans la plupart des langues maipures, la négation peut 
étre exprimée par la préfixation de ma-^ mo-, 

Arrouague. — Ex. : iissa enfant, m-a-ssa-n n'avoir pas d'en- 
fants. 

Goajira. — Ex.: shein ropa, ma-shein no tener ropa. 

Baure. — Ex.: /// sang, ma-iti-na exsangue. 

Maípure. — Ex.: ma-arrute-ni-ca-na je n^ai pas de vétement. 

Moxo. — Ex.: n-ituco je. peux, numo-iiico je ne peux pas. 

UAnde emploie ce méme procede. Ex.: gime marido, ma- 
gime-ro viuda ; a-yempiia oido, a-ma-yempite estar sordo, ma- 
yempite no oir, desobedecer» 
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8° Le Ma'ípure, le Moxo, le Baure, TArrcuague, le Caraibe, 
le Goajira forment des verbes possessifs en préfixant aux thé- 
mes nominaux la particule ka^y k-, 

Maipure. — Ex.: Ka-iuchini chi ha madre, ma-iuieni chi non 
ha madre. 

Moxo. — Ex.: muiría vestido, nu-ha-muiria tengo vestido. 

Baure. — Ex.: ni-Hve mi enfermedad, ni-ka-tive tengo enfer- 
medad. 

Arrouague. — Ex.: j^>^^ vétement, k-akae de]^z\ un vétement. 

Caraibe. — Ex.: ahae'poij k-akaeti-na j'ai un pot. 

Goajira. — Ex.: echin mari, kechin-se taya j*ai un mari. 

En Ande, le préfixe ka entre dans la formation de participes 
passés, de noms verbaux, de verbes et d'adjectifs. 

Ex. :/f«^«¿' aborrecer, ka-binga-yeri aborrecido. 

T\aroie castigar, ka-t^aruia^yeri castigado. 

Ujocari arrojar, k^ojoca^yeri arrojado. 

Ani-e^ vivir, k-ana^benta-yeri resucitado. 

Abini^a-ta-ne ^ k-abint^a-nda^nchi misericordia, kabint^a've 
perdonar. 

Amane-ri pedir, k-amana-nta-yeri pediguero. 

Amatabite-ri engañar, kamatabite-ri engañador. 

AmeiT^a-ri gloria, k-amct^a hermoso, bueno. 

Concordances lexiologiques, 

TETE 

Ande, iio^ hiio ; baré, n-ita ; baniva nu-ideu; kustenau nu- 
ieu ; tariana ñu-hida ; uainuma, ba-ita^pa-bida; piapoco e-vita; 
car. f. iti-btiri cheveux. 

CHEVEUX 

Ande^ i fhi, efhi ; araicu, manao, itschy ; uainuma, ii^ihiy 
igisii; baure ichi-jiji téte-poils ; moxo si. 
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GEIL 

Ande, oqui ; moxo, nu-uki; araicu n-oky ; manao n-uku-ri-ca; 
arrouague axu-ssi; caraibe f. n-aku; jabaana, n-aku-que ; ma- 
rauha, n-ako-sy ; baure iki-se, ki-se. 

NEZ 

Ande, quiri ; kustenau, nu-kiri ; manao, no-kiria ; caraibe 1. 
i-chiri ; maípure, nu-chirri ; arrouague, da-siri ; baure, moxo, 
marauha, siri. 

DENT 

Ande, agi, ayi, ai ; arrouague, caraibe, goajura ari ; uirina 
adi ; maípure, ati ; marauha ¿3(/í«; manao, mariate ai ; uaínuma 
aei; cariay, aü; jumana Aí, y ; passé ée ; baré hei^y, 

LANGUE 

Ande, nene, no-nenay ; cariay, uirina, cauixana, passé, moxo, 
nene ; jabaana, baré, nu-neny ; baniva, nu-nine ; caraibe f. inigne\ 
tariana no-enand ; baure epe-nene ; mariate nene-^e ; kustenau, 
nu^-ney, 

CUISSE 

Ande, porij bori\ jumana, buru \ m2iX^\xhdiy bara \ gbajira 
óoro hanche. 

PIED 

Ande, no-kiiii^ np'guiti\ arrouague, u-kuiti; caraibe f. w«- 
guti ; maipure, nu-chü^ manac nu-kii. 



1 2 IWTRODUCTION 

SANG 

Ande, z>íi/l« ; baniva, nu-ira; uainuma, tra-hi, nu-ira) pia- 
poco^ ira-i; mariate, j^ra-y] manao, ira-ty; caraíbe í,ita\ 
jumana, passé yia\ marauha, cauixana isa\ goajira, isha\ 
baure, moxo, iii, 

MALE, HOMME 

Ande, fherari^ sirari ; uainuma, achijari ; tariana, aciari ; 
piapoco, asieri ; baure, hijira^ ehiro ; moxo, ehoiro ; caraibe, 
eyeri ; goajira, juir. Ande, atendari ; uirina, atinare ; baniva 
atchi-nali, 

MARI 

Ande, gimi^ gime\ moxo, baure, ni-ima; baré no-mi; ba- 
niva no'ini'hé; manao, no4mi^ry ; goajira, y¿?/w^->'M-5 enfanter ; 
arrouague, herneü-n ; cariay, ghimi-t^u mere ; marauha, ami-ru 
Ídem. 

FEMME 

Ande, Chinane hembra, mujer, gina esposa, ina, inero ma- 
dre ; Moxo, eseno donna, nu-jeno moglie, eno madre ; maípure, 
ina madre ; cauixana ina femme ; jucuna, ina-n femme ; uirina, 
inau femme ; uainuma, inaru, hinahro femme ; baniva, tariana, 
inaru femme; caraíbe, inharu^n-iani. 

PÉRE 

Ande, iri; arrouague, iii; baure ire^no géniteur; arrouague, 
ira-i-ii mari, iraheu fils ; uainuma, nu-iri fils ; baniva, n-iri 
fils ; cariay, nu-ri pére. 
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BOIRE 

Ande, irke^ iri ; moxo, baure, no-ero ; uainuma, no-ira-cka ; 
araicu, ne-ira-isc/iy ; cariay, n-tiru-kua, 

DORMIR 

Ande, amaycy maye^ maguey maa\ mariate, maga\ tariana, 
nu-maca\ Víz.m\xm2iy p-a-maca-ba-y baure, moxo, númoco. 

CIEL 

Ande, geno ; maípure, baniva, eno ; baré, enu ; kustenau 
enu'tacu; tariana, innocua \ baure, ani\ moxo, anu-mo, 

LUNE 

Ande, caghiri, cafiri, casiri ; baure, héjére-s^ kéhérá\ arroua- 
gue, katchi\ goajira, kashi; moxo ko/e\ kahá\ manao, ghairy ; 
araicu, kairy\ maipure, keja^pii. 

FEUILLE 

Ande,chipana,pana ;goajira,/¿í«¿j , mariate, aa-pana; baniva 
apana-pe; uainuma, a-pana-pahna\ araicu, atu-puena\ arroua- 
gue, caraíbe, banna ; baré, baña ; cauixana, abanna ; passé, 
apaña, 

POISSON 

Ande, fhima, fimay gima ; arrouague, himá\ goajira, jime ; 
moxo himoyjimo] baure, himo^ htmu, dimo; baniva, sima-si^ 
simée^ rime; araicu, >'/w/; marauha, em/; manao, uhma, 

MANIOC 

Ande, cantri ; uainuma, ghany ; manao, ghanury ; baré, ca- 
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liay, ghani^t:{y\ piapoco, kaina ; tariana, kaini ; uirina, canni^ 
hade ; marauha, quen, 

ROUCOU 
Ande, puchoti ; arrouague, caraibe, bichet. 

UN 

Ande, aparo \ arrouague, abbaru, abba ; uainuma apari; pia- 
poco ab^ri. 



ARTE ANDE. O CAMPA 



.... Z) vel 7 como candi yel canti decir. 

CH vel Sy como chenganto vel sen gando llorona. 

^ vel /, como ninte ó ninti amar. 

O vel £/, covao pi-n-tuie-ro 6 pi-n-toie-ro córtalo ! 

Q vel G, como p-amaque-ro 6 p-amage-rOy el primero: cór- 
talo ! y el segundo significa : traelo ! 

TZ vel p//", como tiabiqui vel Qhabiqui abajo. 

Y parece que la rigorosa significación de estas letras será que 
se equivoquen, pronunciándolas en un medio que ni del todo 
sea una ni otra, de suerte que la pronunciación según lo sua- 
ve tenga parte de las dos, usan mas de la una que de la otra, no 
obstante lo dicho, en varios términos.- Y aun en un mismo 
verbo sucede esto mismo pronunciando del todo en un tiempo 
una letra, y en otro otra. También muchas veces acostumbran 
pronunciar con algún dejamiento sincopando letras, v. g. cu,., 

por curacata espérate, nija agua^p^iate por /- 

intime por te intime 

* Esta lengua ó idioma indico campa ó ande (como quieren 

algunos) es elegantissimo y muy señor y elegante 

por significar, como el Latjíio, una oración con pocas palabras 
y con muchos vocablos lo que se conocerá ser así en muchas 

íPage48.. 
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partes de esta obra. Es señor por cuanto se pronuncia con im- 
perio varonil, diferenciando se en esto el sexo masculino del 
femenino. Y parece que la naturaleza ha suplido, en los hom- 
bres de este idioma, lo que les negó en sus genios y accidentes 
masculinos, pues muchas veces se ha ofrecido el decir que el- 
;[¿z final generalmente pronunciado por los varones en cada 
nombre, verbo, pronombre etc., son los calzones de superio- 
ridad que al sexo masculino corresponden, pues es vulgar el 
decir oyendo á un hombre que se deja gobernar de la mujer : 
este no tiene calzones. En este idioma para explicar esto, usan 
áel-^a en el final de los nombres, que los diferencia del sexo 
mujeril, porque este -^a no lo usan jamas en su locución natu- 
ral y propria, aunque lo suelen usar cuando se ofrece referir 
algún dicho varonil, como decir una mujer : Pedro dixo que 
había de ir á ver á Juan, úcanti Petro curamani-:^a naro ata 

nine nuñapageri Juanga. El -í^ ó -ve final es proprio 

de la mujer, pero rara vez lo usan, aunque alguna vez, doy 
testimonio de haberlo oído de boca de mujer. 

Este idioma es general por lo menos entre los hombres de 
esta conversión, aunque solo es materno en la de Sonomoro, 
San -Antonio, y rio abajo de Ene y Parenne hasta la nación de 
los Indios Piros ó Chimirinches. En Chabini y toda su con- 
versión así mismo es general, aunque con la diferencia de al- 
gunos acentos letras añadidas que pronuncian ; pero, en subs- 
tancia, es perceptible á todos ellos entre si. Es lo así mismo en 
esta del Cerro de la Sal, aunque solo es materno desde Picha- 
na, San-Thadeo, rio abajo de Parenne que todo es pajonal has- 
ta los Conibos, con la misma diferencia de acentos & de lo 
que daré explicación abajo. 

Exemplo : en Sonomoro, San-Antonio, y demás naturales rio 
abajo de Ene, para decir « bueno » pronuncian cametT^a^ « malo » 
caari cameí^a ; para decir « todos »^marut^ati vel maroni ; «to- 
das las cosas » maroni ojita payerica ; para decir « diablo » caá- 
mari; « dormir » amaje^ vel nu-maye^ vel tiu-mague. Los de 
Chabini y todos sus paisanos para decir « bueno » pronuncian 
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cameat\a ; « malo » cagari cameat\a ; « todos » magaroni ; « to- 
das las cosas » umagairo \ ^ip^vz, decir «diablo» camagari; 
« dormir » amaye vél numagaye. 

, Los de Sonomoro para significar « muchos » dicen tugenga^ 
« muchísimos » Uigenga cachini. Advierto que cachini es el 
superlativo de esta nación en general. Así mismo usan el i:{a' 
«¿?rí por superlativo en muchas cosas, v. g. « es bueno »^¿z- 
fnet^Uy « muy bueno » camet^a t^anori, Y aun esto no es su- 
perlativo en rigor, es lo si esto camet^a cachini t^anori. Pero 
sin el t^anori hace el superlativo cachini^ especialmente si se 
duplica : cachini cachini^ ó triplica. 

Mas en los verbos que traen qe, cuya pronunciación los de 
Sonomoro y San-Antonio... de Chabini la hacen ge^ v. g. 
« acuérdate, haz memoria, reminiscencia, ten presente » consi- 
dera que es un mismo verbo para ellos, y es aguenquefkiretCy 
los Cabinos dicen aguenguifhirete, y asimismo los siguen á 
estos los Antes de San-Thadeo, junto con todos los de el pa- 
jonal, en una misma pronunciación y modo de hablar. Lo que 
prevengo para que no se confundan al ver unos verbos y nom- 
bres-escritos ó pronuncidos con q^ otros con g en un mismo 
verbo, como la g por a en les substantivos, casos, adverbios y 
adjetivos, porque aunque haya esta diferencia, nada se varia. 
Mas Ítem, la P la hacen F, v. g. Felipe Piripa. Mas preven- 
go que en las. letras 5, Z), Z, F^ nunca las pronuncian natural- 
mente como hacen todas las mas de el alfabeto, aunque con la 
advertencia que la //,/, Gy la Jfla pronuncian como noso- 
tros, y así se pueden escribir ; porque para decir « Dios » di- 
cen TioSy y aun la 5 final nunca la pronuncian limpia, y dicen 
Tioch^ haciendo en los substantivos de nombre pronombre & 
de la 5, fAí. Pero la S que se antepone á los substantivos y 
verbos, algunas veces y en algunos casos raros la pronuncian 
limpia, aunque la hieren mas que nosotros, v. g. en el verbo 
de ellos irregular « vamos » dicen i:^ame, y así lo escribiera 
mas bien con Z que con 5, « vamos todos » fiamegeito, « Si- 
món » T^imon. En los verbos que traen alguna S intermedia, 

2 
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V. g. el verbo inquií^aiia « enojarse », la pronuncian liquida- 
mente V. g. inquisatia. 

La letra L ante todo nombre la hacen i?, v. g. dicen « La- 
¡{aro », y los mas Bra^aro.LsíFla hacen //, v. g. « Fernando», 
y dicen Hernanio, La letra 5 nunca la usan pa antepuesta de 
verbo ni nombre & sin que preceda á ella alguna vocal, v. g. 
« criador, hacedor» dicen ibichica-ntachiri ; en el verbo «criar, 
hacer » dicen por « Dios lo crió todo » Tios ibechica-queri tna- 
roni. Sirva esto para todo verbo que tenga 5, para substantivos 
V. g. « medicina » abinta-ronchi, en el verbo « curar » v. g. 
fulano lo curó iriro Pétro ir-abinta-queriri ; si es mujer dicen, 
V. g. María curó á Juane iroro Maria jy-abinta-quero Tuane^ y 
así de los demás. 

El R doble, L doble en español, las rr v. g. «querrá », nun 
ca las usan en termino alguno, pues aun la simple apenas se 
hiere. La e y la i en muchos substantivos es casi imperceptible, 
como los verbos que la tienen puesta intermedia, v. g. nibechi- 
ria « me alegro », lo pronuncian tan abierta la boca que no se 
sabe si es ^ ó í, pero los curiosos (aunque son pocos) y de 
buena pronunciación la aclaran mas, pero siempre hay defecto 
si la ordenamos á nuestro idioma, todo lo que significa una 
misma cosa quitando ó poniendo mas ó menos vigor á estas le- 
tras ;( ó 5. Y así la 5 la hacen ghi pospuesta ó antepuesta, pero 
no se entienda que la converten en chi como el español usa, 
si, fhi como el francés. Sirva deexemplo : este llama al caballo 
« cheval » ; y el español « caballo » pronunciando tan suave- 
mente la ch el francés que solo se percibe... h no obstante que 
le antecede la c, 

» Del nombrey su declinación, 

Rigorosíi declinación no la hay, y solo se añaden á los nom- 
bres algunas dicciones para distinguir los casos. Y casos hay 
que no tienen adiciones, ó las usan pocas veces ; y solo se co- 

Page 4. 
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nocen por el modo de colocar los términos, ó por el contexto 
de la locución. 

El nominativo se conoce en que después de si no tiene partí- 
cula alguna, rige la oración y él no es regido de nadie, v. g. 
naro nu-ninte n-uya yo quiero comer. 

El genitivo se conoce en que es regido de otro nombre, v. g. 
ir-insito Petro la hija de Pedro, o-tomi chinarte el hijo de la 
mujer. Otro modo hay de genitivos que se hacen con los pro- 
nombres posesivos, V. g. huanchi irasi arcante la chácara del 
alcade, ampegi... magimero el algodón de la viuda. 

patria chinane Menearo-^ato mujer 

de Menearo, inchato Chabini-^ati palo de Chabini. Pero esta 
regla no es tan fija que muchas veces no la varien, y así cuando 
se les antoja dicen : amachenga Tamptaniqui-^ati hombre de 
Tampianiqui, chinana Anti-^ate mujer de los Antes. Estos ge- 
nitivos son al modo de las locuciones latinas como estas : « Li- 
mensis» el de Lima « Cuzquensis » el de Cuzco, ó al modo de 
las locuciones castellanas, v. g. « Huamanguino » el de Hua- 
manga, « Jaugino » el de Jauja. 

Los genitivos de camino se hacen con la partícula - qui pos- 
puesta, V. g. camino de Quisopango auchi Quisopango-qui^ ó 
así: camino de Satipo Satipu-qui auchi, de Satipo camino... 
Dativo, Acusatio, y vocativo.... iguales al nominativo, y solo 
se distinguen de él en que no rigen sino que son regidos. Y al 
acusativo, algunas veces se le añade... partícula -qui, cuando 
tiene en ó de á, v. g., creo en 

El ablativo también tiene después del nombre la partícula 
-^Mí y equivale á estas partículas del Castellano :« de, en, 
con », V. g. vengo de la Iglesia icresa-qui nu-mpuquiy nu mpu- 
qui icresa-qui ; estás en casa pi-ümi pangochi-qui ; le dio con 
el palo i-ua-que-ri inchato-qui. Aunque este ultimo modo no 
es muy usado, porque hay verbos que significan hacerla acción 
con tal ó tal instrumento, v. g. lo mató ó dio con la flecha i-n- 
quienda-que-ro lo flechó ; pi-quii^aia-que-ri fhima cogiste pes- 
cado, ó péscate con red. 
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Otro ablativo de « con » que la persona con quien se 

hace ó padece no se usa, sino que lo hacen por persona que pa- 
dece, V. g. pi-n-quine^na ven conmigo, y es el romance « acom- 
páñame >> ; nu-n-quine-mpivoy contigo, ó « te acompaño. » 

Nota que una cosa es « á. » de acusativo, y otra « á. » de 
movimiento ; y así se dirá bien nu-nintc.paba quiero el Padre, 

pero el qui de acusativo nu nate paha-qui del 

Padre del « á » de acusativo, de el de movimiento. 

El Plural es lo mismo que el Singular, y solamente después 
del nombre se añade ^^í 6 paye que son las notas del plural. Y 
aunque indiferentemente usan de ambas partículas para dis- 
tintos géneros, el gei parece mas proprio de el género mascu- 
lino, y paie del femenino ó neutro, v.g. amachen g a- gei los 
hombres, chinane-paie las mujeres, naro-gei nosotros, oca-paie 
estas. De otra manera hacen también el plural algunas veces, 
y es añadiendo á los nombres esta particula niy v. g. aparo 
alguno, íJ/jr<9«í algunos; impuquiro estrella, impuquiro^ni es- 
trellas. 

De los comparativos y superlativos. 

Los nombres se hacen comparativos y superlativos de este 

modo ; superlativos se hacen ni ó cachiniv, g. cameti^a,,,. 

bueno, cametT^a-ni ; cachingari frió, cachingari-ni vel 

cachingari'Chi-ni muy frió. También suelen poner juntas estas 
dos partículas, v. g. cachiringari caliente, cachiringari^ni ca- 
chini muy. 

Los comparativos se hacen del mismo modo, y solo hay 
la diferencia de haber comparación de una cosa á otro, 
V. g. tu eres mas docto que Pedro iota-chiri-ni abiro te i-nquem- 
hete PetrOy y en lo literal equivale á este romance « eres muy 
docto, no como Pedro (es) ». También se hace comparación 
usando de los verbos, v. g. nioie cachini te i-nguembete Anto- 
niro soy mas docto que Antonio, y es lo mismo que decir « sé 
mucho, no como Antonio ». De otro modo se hace compara- 
ción, y es así: camecha parenti camecha-ri-ni tinia mejor es el 
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plátano Guineo que él de la tierra, y el romance literal es 
« bueno es el plátano de la tierra, muy bueno es el Guineo ». 
Donde se ve que el Guineo se califica por mejor que él de la 

tierra lo nombra muy bueno. Otro exemplo : sabrosa es la 

yuca ^ 

Varias composiciones de Nombres. 

Qhori vel t:^ori pospuestos hacen que el nombre signifique el 
sugeto que hace las veces del nombre simple,. v. g.gina esposa, 
gina-fhori vel gina-t^ori concubina ; iri padre, iri-fkori vel 
irt't^ori padrastro ; tniro vel ina madre, iniro-fhori vel iniro- 
t^oriy ina í^ori, ina-fhori, madrastra. 

Ca antepuesta muda así la significación del nombre, v. g. 
ninta-ieri amado, ca-ninta-ieri amable. 

También, algunas veces,se suele hacer un nombre compuesto 
de dos simples, quitando la primera sílaba al que se coloca en 
segundo lugar, v. g. geno-qui ca en lugar de acá genoqui aquí 
arriba ; huanchi-ca en lugar Át oca huanchi esta chacra ; fhin- 
qui'i)ari en lugar de fhinqui mapari la harina de el maiz. 

Canigeri para sensibles, y catigeri para insensibles, ante- 
puesto ó pospuesto á nombres, los hace diminutivos, v. g. cani- 
geri amachenga hombrecillo, chinane canigeri mujercilla, cati- 
geri mapi pedrezuela, inchato catigeri palito. 

De los verbos se forman varias especies de nombres con al- 
gunas partículas que se les posponen. 

Nchi, pospuesto á verbos simples,los hace nombres que si- 
gnifican la entidad del verbo, v. g. ninte amar, ninta-nchi amor ; 
y, pospuesto á verbos compuestos, los hace nombres que si- 
gnifican la potencia para ejercer la acción del verbo, v. g. 
ninta-tie estar amando, ninta-nta-nchi voluntad, potencia para 
amar. 

Mendoy y mendochi son partículas sinónomas que componen 
nombres que significan el instrumento con que se ejerce la 
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acción del verbo, v. g. uniie teger, untia^mendo telar ; pacha- 
te-ri azotante, pafha-mendochi azote. 

I'-ngariy nde vel ndi para masculinos y «J¿? para femeninos, 
forman nombres que significan costumbre en el ejercicio de la 
significación del verbo, v. g. fhie huir, fhi-ngari huidor ; 
fhinqui'ta embriagarse, fhinqui-nde vel fhinqui-ndi borracho ; 
fhenga-ia llorar, (henga-ndo llorona. 

Los nombres numerales. 

Son de cuatro maneras : cardinales, distributivos, ordinales, 
y adverbiales. 

Los cardinales que son como raiz de los demás y se extien- 
den hasta diez, en esta lengua no pasan de seis^ son á saber : 
aparo uno, apUe dos, mahua tres, apite-huacay cuatro, apacoro 
cinco, apipacotero seis. De aquí para adelante no cuentan, si- 
noque ó se explican por los dedos, ó con este adverbio tug* 
genga que quiere decir « mucho », 

Los distributivos, v. g. de uno en uno, de dos en dos, no se 
usan en este idioma, y cuando mas dicen : aparo aparo uno uno. 

De la misma manera, los ordinales no son conocidos, y para 
explicarnos en los usadamientos, decimos : iriquiiero vel iro- 
quitero lo primero ó primeramente, que es proprio de el idioma ; 
pafhtni apiie que es lo mismo que « el otro dos » ; pafhini 
mahua que es lo mismo que « el otro tres », y así de los de- 
más ; y en llegando al sétimo, decimos : pafhini sétimo ^ pafhini 
ociavoy &. 

Adverbiales como « bis, ter, etc. » tampoco tienen, y lo mas 

que usan cuando son preguntados: veces ? es responder 

por nos añaden /¿ííV, como 

aparo paie^ y apite paie^ pero luego tugenga ut supra. 

De los Géneros. 

Los Géneros son dos en este idioma : masculino, y femenino 
ó neutro. El distintivo en las concordancias de estos es la letra 
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que se antepone al adjetivo, á verbo, v. g. en el masculino es 
/ , y en el femenino ó neutro es o vel u que es lo mismo. Exem- 
plo, en la de nominativo y verbo : puer sedit ananiqui i-fkabi- 
ca-tie ; muVier amhulgit chinane O'jate; en la de substantivo y 
adjetivo : homo magnus atnachenga i-quebeni ; cuchillo ruin 
(femenino ó neutro) cuchiro te o-n-camechá. Los participios de 
presente no tienen distintivos de géneros, y así se dice : untia* 
chiri tegedor, ó tegedora. 

Comunmente el género masculino acaba en e vel í, como 
petante flojo, pufhitari negro, y el femenino ó neutro en a vel o, 
como hocha pecado, magimero la viuda. Dixe « comunmente » 

que muchos nombres se acaban en a v. g. y son del 

género masculino, y al contrario atnachenga hombre, 

chinane la mujer. Para saber ó conocerá que género pertenece, 
atiéndase de que especie es, porque las especies sensibles per- 
tenecen al género masculino ; las vegetables y demás especies 
de cosas inanimadas, tanto en especie como en individuo, 
tocan al femenino ó neutro. En todas las especies de animales, 
la hembra es del género femenino, y para toda hembra sirve 
este nombre, chinane. 

De los Pronombres, 

Los pronombres, unos son primitivos, otros derivativos. Los 
primitivos son : 

NarOy yo. 

. Abiro^ tu. 

Iriro^ él. 

IrorOy ella, ó ello. 

I-oca, este. 

oca^ esta, ó esto. 

I-ora, i'Ura^ uranguiy . . . ese. 

ora^ tira, esa, ó eso. 

I'Onta, i-unta, irionda, . . . aquel. 

onta^ unta^ ir onda ^ .... aquella, ó aquello. 
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Plural de los primitivos, 

NarO'geiy nosotros. 

Abiro-gei, vosotros. 

Iriro gei, ellos, ó aquellos, 

Iroro'gei, aquellas. 

l'oca-gei^ estos. 

oca-geii vel oca-paye^ . . . estas. 

I'Ora-geii i-ura geiy urangui-gei^ esos . 

ora-gei^ ura-gei^ .... esas. 

I^onta-gei^ i-trnta-geij . . . aquellos. 

onta-gei^ unta-gei^ . . . aquellas. 

Los derivativos son : 

Nayitero yo mismo. 

Ahi\atero^ tu mismo. 

Iriíatero, él mismo. 

Iro^atero, . . . . . . . ella, ello mismo. 

Los tres primeros pronombres de estos derivativos, y aun del 
los otros primitivos,se pueden callar en la oración ; pero ahora se 
callen, ahora se expresen, siempre se han de poner antes y des- 
pués del- verbo unas particulas que hacen las veces de pronom- 
bres, y esto aunque se expresen los pronombres ó nombres que 
son personas que hacen ó padecen en la oración. Y solo alguna 
vez se suele callar la partícula que hace las veces del pronom- 
bre, iriro^ ó iroroy cuando es persona que padece, si se expresa 
el acusativo, v. g. comes venado p tiia maniro, . . . . . 

Las particulas que se ponen antes del verbo cuando este 
empieza por consonante ó //, y hacen las veces de pronom- 
bres son ; No^ vel Nu- para primera persona, Pi- para segunda, 
7- para tercera cuando el supuesto es masculino. O- cuando 
es femenino ó neutro, v. g. t¡{oque arrancar, nu-t^oque yo 
arranco, pi-i^^oque tu arrancas, i-tT^oque él ó aquel arranca, 
O'tT^pque aquella arranca. 
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Nota que en muchos verbos, aunque no en todos los tiem- 
pos, cuya inicial es consonante, después de las dichas particu- 
las se pone m vel n, v. g. pe-ri dar, pi-n-pe-na dame ; guien-- 
de re flechar, nu-n^guienda-que-ro lo fleché. Y si estos verbos 
que empiezan por consonante, tienen por supuesto dos ó mas 
terceras personas de diferentes géneros, llevan antes de si la par- 
ticula del nombre masculino, v. g. el sol y la luna alumbran 
quienti irori casiri i'tiquitetaiteieyy no se dirá o-n-quitetaitete . 

Cuando el verbo empieza por vocal, se pone N- para la pri- 
mera persona, P- para la segunda, Ir- para tercera cuando el 
supuesto es masculino, y nada cuando es femenino ó neutro. 
Véase en este verbo aparate arrebatar : n-apÜT^ate yo arrebato, 
p-apit^ate tu arrebatas, ir-apÜT^ate él arrebata, apúnate aquella 
arrebata. 

Posesivos. 

Las mismas partículas, con el mismo orden, se ponen antes 
de los nombres y sirven como posesivos en los nombres que 
empiezan por consonante ó Hy v. g. nu-poro mi rostro, pi-hito 
tu cabeza, i-chopinegi su pecho de él, o-fhumonte su vientre de 
ella. Y cuando el nombre empieza por vocal, se observa lo 
mismo que en los verbos, v. g. n-aghangane mi corazón,/ acó- 
t^anori tu mano derecha, ir-aco amhate su mano izquierda. Y 
advierto que así los nombres, como los verbos, siempre se 
hallan con estas partículas, y si fuese necesario hablar algún 
nombre sin ellas se ha de añadir al tal nombre esta partícula 
-nchi vel -cAi, v. g. chipa-ta-nchi compañía, nu-chipa mi com- 
pañía, ó mi compañero 

Las partículas que se ponen después del verbo y hacen las 
veces del pronombre son : -na para primera persona, -mpi para 
segunda, -ri para tercera cuando la persona que padece es del 
género maculino, y -ro cuando es femenino ó neutro, v. g. no- 
ninte-mpi te 2imo, pininie na me amas, no-nintiri le amo,/í- 
ninti-ro la, ó lo amas. 

Estas partículas se juntan á los nombres con lo mismo orden, 
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y sirven de pronombres adjetivos de posesión poniendo des- 
pués de ellos las particulas posesivas -ri vel -ro según el 
género del nombre á quien se hace relación, v. g. quiiiabints;^a' 
tari enemigo, quit^abint^aiana-ri mi enemigo, qtiit^abini^ate- 
mpi-ri tu enemigo, quitiabiniíate-ri-ri su enemigo de él, quii- 
í{^abinií{ate'rO''ri su enemigo de ella. 

Los Pronombres posesivos son : 

n-afhi, mió. 

p-afhif tuyo. 

ir-afhiy vel astarori, suyo de él. 

afhi^ vel astorori, suyo de ella. 
n-ai;hi'geiy nuestro. 

p-afhi'gei, vuestro . 

irafhi'geiy vel astarori^geiy suyo de ellos. 

afhi'geiy suyo de ellas. 

Y estos suelen usarlos en lugar de los pronombres primiti- 
vos, V. g. dame sal que yo no tengo pi-n-pe-na Ubi te o-n-time 
nafhiy y es el romance « dame sal, no hay mió ». Y también lo 
usan como dativo de los mismos primitivos, v. g. nafhi para 
mi,^d:(:A/ parati, irafhi para él, afhi para ella. 

DEL VERBO 

El verbo siempre se conjuga con las particulas que hacen 
las veces de pronombres antes y después de si ; y del mismo 
modo que se conjuga el singular se conjuga el plural, solo 
añadiendo gei-te que es la nota del plural en los verbos. 

También se hacen las primeras personas del plural mudando 
en a la particula de primera persona del singular que antecede 
al verbo, sin poner después la particula gei^ v. g. a-ninti en 
lugar de no-nintagei-te^ nosotros amamos ; amagcreta-tie por 
nutnagereta-ticy nosotros estaraos callados. Cuando la acción 
del verbo se refiere á la persona que hace, no se pone 
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partícula del verbo, sino solo se convierte la ultima 

sílaba en a, y se puede añadir después el nombre que significa 
asi mismo, v. g. 

yo me amo, no-ninta vel no-ninta'T^atero, 

tu te amas, pi-ninta vel pi-ninta ahÍT^atero, 

él se ama, i-ninta vel i-ninta tr^atero. 

ella se ama, o-ninta vel o-ninta iro^aiero. 

Los Tiempos tienen sus notas en que se distinguen unos de 
otros ; y hay diferencia de las de indicativo y subjuntivo. 

El presente de indicativo no tiene alguna por razón del 
verbo, sino las notas explicadas de nombre, pronombre, &. 

Las notas de indicativo son : 

La del pretérito imperfecto, bete. 

La del pretérito perfecto, que^ qui, 6 ca. 

La del plus quam perfecto, héta-qui, 

Lz del futuro imperfecto, mba. 

La del futuro perfecto, que-mba. 

La del imperativo, chi. 

Las notas del subjuntivo son : 

La del subjuntivo, rica. 

La del pretérito imperfecto, métrica. 

La del pretérito perfecto, y plus quam perfecto, que-me rica. 

Del futuro, chine, 

GERUNDIOS 

La nota de acusativo, quite. 

La nota de ablativo... 

La nota del participio de presente y pretérito imperfecto, 
cheri. 

Pasiva^ Ídem. 

Nota del participio de pretérito perfecto y plus quam per- 
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fecto es chariwél ieri. 
La del futuro, chaneri. 



DE LA CONJUGACIÓN 

No hay mas que una conjugación en esta lengua, porque de 
un mismo mpdo se conjugan todos los verbos, y es como se 
sigue en esto verbo gajaie mojar. 

voz ACTIVA. TIEMPO PRESENTE DE INDICATIVO 

Singular Yo mojo, nun-gajate. 

Tu — pi-n-gajate. 

Aquel — in^n^gajate. 

Plural Nosotros — nu-n-gajaia-geite vel a-n-gajate. 

Vosotros — pi-n-gajata-geite. 

Aquellos — ún-gajata-geite. 

PRETÉRITO IMPERFECTO 

Singular Yo mojaba, nn-n-gajaia-bete 

Tu — pi-n gaj ata 'hete 

Aquel — i n-gajata hete 

Plural Nosotros — nu-n-gajata-geita-hete^ a-n-gajata- 

hete. 

Vosotros — pi-n gajata -geit a-hete . 

Aquellos — i-n- gajata- geita hete, 

PRETÉRITO PERFECTO 

Singular Yo mojé, he mojado, nu cajeta qui. 



Plural 



Tu — 


pi cajata-qui. 


Aquel — 


i-cajata-qui. 


Nosotros — 


nU'Cajata-geita-que^ a-cajata 




que. 
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Vosotros — 
Aquellos — 



pi'Cajata-geita-que. 
i-cajaia-geita-que 
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PRETÉRITO PLUSQUAMPERFECT O 



Singular Yo había mojado, nu-cajata-beta-qui. 



Plural. 



Tu - 


pi-cajata-beia-qui 


Aquel — 


i'Ca-jata^ beta-qui. 


Nosotros — 


nu cajata-geita-beta-qui 




vel a-cajata-beta-qui. 


Vosotros — 


i)i cajata-geita-beta-qui. 


Aquellos — 


i-cajata-geita -beta-qui. 



FUTURO IMPERFECTO 

Singular Yo mojaré, nu-n-gajate mba. 
Tu — pi-n-gaiate^mba. 

Aquel — i-n-gajate-mba. 
Plural, Nosotros — nu-n gajata-geite mba^ a-n-gajaie-mba. 
Vosotros — pi-n-gajata-geite-mba. 
Aquellos — i-n-gajata-geite-mba. 



Singular 



Plural 



FUTURO PERFECTO 


Yo habré mojí 


idoj 


, nu^cajata-que-mba. 


Tu — 




pi-cajata-que-mba . 


Aquel — 




i-cajata-que-mba» 


Nosotros — 




nu-cajaia-geita-que-mba . 
vel a^cajataque^mba. 


Vosotros — 




pi-cajaia-que-mba . 


Aquellos — 




i-caja-geita-que^mba . 
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IMPERATIVO 



Singular Moja, pi-n-gajaie^ v¿í pi-n-gajaia-chi. 

Plural Mojsíd^ pi^n-ga/ata-geite, vel pi-n-gajaia geiia-chi. 



SUBJUNTIVO PRESENTE 

Singular Yo moje, nu-n-gajate-rica. 
Tu — pi^n-gajate-rica. 

Aquel — i-n^gajate^rica. 

Plural Nosotros — nu-n-gajaia-geite-rica 

rica. 
Vosotros — pi-n-gajata-geite-rica. 
Aquellos — i^n-gajaia-geite^rica. 



vel a-n-gajaia- 



PRETÉRITO IMPERFECTO 



Singular Yo mojara, mojase, nu-^n^gajate-me-rica. 
Tu — ói-n-gajaie^nie-rica. 

Aquel — i-n^gajate-me-rica. 

Plural Nosotros — nu-n-gajaie-geite-me-rica^ 

a^n-gajate- nie-rica . 
Vosotros — pi-n-gajaia-geite^me-rica. 

Aquellos — - i'n-gajata'geiie'tnerica. 



ve 



PRETÉRITO PERFECTO, Y PLUSaUAMPERFECTO 

Singular Yo haya, habría, hubiera, hubiese mojado, nu-caja^ 
ta^ue-merica. 
Tu — pi-caja-ia-que-merica. 

Aquel — i-ca-jaia-que-merica. 
Plural Nosotros — nu-cajaia-geita'que'fnerica^ vel a-caja- 

ía-que-me-rica. 



i 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 3 1 

Vosotros — tí-cajaia-geita-que-merica. 
Aquellos — í-cajata-geita-que-merica. 



INFINITIVO PRESENTE, Y PRETÉRITO IMPERFECTO 

Mojar, gajate vel gajaia-nti-chi, 

INFINITIVO PRETÉRITO Y PLUSQJÜAMPERFECTO 

Haber mojado, cajaia-que, 

INFINITIVO FUTURO 



Haber de mojar cajata-chine. 



GERUNDIOS 



De acusativo ; á mojar, cajata-quite. 
De ablativo ¡mojando, cajatu-ite. 



PARTICIPIOS 

De presente, y pretérito imperfecto : el que moja.... gajata- 
chari. 

Nota. — Este verbo que está conjugado, y los que empiezan 
con ga la suelen mudar en ca en el pretérito y en todos los 
tiempos que salen del, según hasta ahora se ha podido averi- 
guar en la mudanza que hay del ga en ca^ en los verbos. 

Nota mas. — Cuando, en la conjugación del verbo, es pre- 
ciso expresar el pronombre en todas las personas y en todos los 
tiempos, se ha de poner cierta particula que haga sus veces co- 
mo persona que padece. Y si esta fuese primera persona, se 
pone la particula -na ; si segunda -mpi ; si tercera -ri ó -ro se- 
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gun el género que fuese, exemplo : Presente, yo te mojo nu-n- 
gajaie tnpi, tu me mojas pi-n-gajaie-na, a(iuel le moja i-nga- 
jaie-riy él la ó lo moja i-n-gajaie-ro. Pretérito imperfecto, no- 
sotros te mojábamos nu-n-gajata-geita-heie-mpi, vosotros me 
mojabais pi-n-gajata-geUa-beie-nay aquellos le mojaban i-n- 
gajata''geUa'bete''riy ellos la ó lo mojaban i-n-gajaia-geita' 
bete-ro, Y á este modo en las demás personas y tiempos. 



I voz PASIVA 



La pasiva que pocas veces se usa, se hace por circunloquios, 
y rigorosamente solo tiene los dos tiempos siguientes : parti- 
cipio de pretérito perfecto y plusquamperfecto : él que ha de 
ser mojado, ó tiene de ser mojado gajata-chaneri; él que es 
mojado gajata-chiri vel gajata-yeri. 

Nota que este participio de pretérito pasivo no admite antes 
de si las particul^s de los pronombres ; y para las particulas 
subsiguientes, y cuando ha de ser primera ó segunda persona^ 
se muda el ri en naro^ ó el ri en .abirOy v. g. soy el amado 
ninta-cha-naro, eres el amado ninia-cha abiro. • 

Nota también que Participio acabado en ieri nunca se le 

quita por ir con el verbo v. g. ninia-yeri naro vel 

ninta-yeri nu-ni naro yo soy el amado. 

Con este participio acabado en ieri y el verbo ni « ser » se 
hacen las oraciones pasivas de este modo : 

yo era amado, ninta-yeri no-na^beia naro, 
tu — , ninia-yeri pi-na-beia abiro, 
él — , ninia-yeri i-na-beta iriro. 
ella — , ninia-yeri o-na-beía ir oro, 

Y á este modo se conjuga por todos los tiempos y personas ; 
y no es menester añadir los pronombres, cuando acompañan 
las particulas que hacen las veces de ellos, esto es de los pro- 
nombres en orden á los verbos, v. g. ninta-yeri pi-ni eres amado. 
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DEL PRETÉRITO 

El pretérito se forma del Presente convirtiendo la última 
vocal en a, y después se añade que^ qui, ca v. g. n-aambete-ri 
le curo, n-aambeia-que ri le curé ; pi-n-i^^amete limpias, //-«- 
i^^^ameta-qui has limpiado ; y así de los demás. 

Los verbos agentes tienen dos pretéritos, uno en qui^ y otro 
en ca. Del qui se usa cuando la persona paciente es distinta de 
la agente, v. g. nu-n-gambita-qui-ro lo compré. Del ca se usa 
cuando la acción del verbo se refiere á la misma persona que 
hace, V. g. n-amatabita-ca-na me engañé. 

Los verbos neutros cuya significación no importa alguna 
acción, como son : caer, morir, & solo hacen el pretérito en 
qui, V. g. nu'paria-qui caí, nu-cama-qui morí. Al contrario, 
los verbos neutros que importan la acción en el mismo que la 
hace como « embriagarse », & solo tienen el pretérito en cu 
V. g. pi-fhinquiía-ca-ie emborrachaste. Sacase de esta regla 
irhe « beber » que hace el pretérito irha-qui « bebiste ». 

Para formar el pretérito, los verbos que acaban en que vel 
qui, lo convierten en ca, y siempre que después de la q se ha 
de poner alguna de estas dos letras a vel o, se convierte la q en 
c, V. g. ibechi-ca-que de ibechique guardar, componer. También 
los que acaban en gue ó gui, para formar los pretéritos, pier- 
den la u que esta después de la g^ v. g. utacMn-ga-que de 
utachingue arrojar. Y los que tienen la penúltima sílaba en í, la 
pierden para formar los pretéritos, v. g.- aa-que de aie recibir, 
tomar, coger. 

Composiciones varias de verbos. 

Algunas composiciones hay de verbos que se hacen ponién- 
doles á los verbos simples ciertas particulas, mudando antes 
en a la ultima vocal del verbo. 

Nguicha y nguichi pospuestas hacen que el verbo tenga su- 
cesión en ejercer la acción de su simple. Nguicha se usa cuando 

3 
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la acción del verbo se dirige á la misma persona agente, v. g. 
ninta-nguicha me voy amando, fhinquita-nguicha abiro te vas 
emborrachando. De Nguichi se usa cuando la acción del verbo 
se dirige á persona distinta del agente, v. g. le vas emborra- 
chando abiro fhinquiia-nguichi iriro. Este mismo modo siguen 
los verbos neutros que no pueden ejercer la acción en persona 
distinta del agente, v. g. te vas muriendo gama nguichi abiro^ 
me voy cayendo paria-nguichinaro. 

Otra composición hay que en todo sigue el mismo modo 
que la antecedente, añadiendo al verbo mata antes de nguicha 
nguichi, V. g. ninia^maia-nguichi naro me quiero ir amando, 
abiro fhinquiia-mata-nguichi iriro le quieres ir emborrachando, 
moiji-maia-nguichi quiere ir hirviendo, ó quiere comenzar á 
hervir. 

Ntichi pospuesto á los verbos los hace infinitivos á este 
modo : iatanté 7 ios ato cochia-niichi manda Dios no hurtar, 
pingai^^ala-ntichi iri irori iniro honrar padre y madre. 

Nie se pospone á los verbos para estos modos de hablar, v. g. 
que no hurtes, que no comas, que no bebas & iaie-mpi Tios 
ato pi^coQhta-nie, Dios te manda que no hurtes. 

Mania pospuesto significa : hacer la acción del simple por la 
mañana, v. g. gatia- mania nadar á mañana y pi-n-guienda-mania 
flechea de mañana. 

7Vj, ticj y te pospuestos hacen que el verbo signifique estar 
haciendo la acción, con esta diferencia que cuando el verbo 
termina la acción á la misma persona agente ó es neutro que 
significa acción, »se usa de tia, v. g. no-ninta-tia estoy amando j 
nua-tia estoy comiendOy nu'perata^tia tengo pereza. Cuando 
el verbo termina la acción á otra persona distinta de la que 
hace, se usa del iie, v. g. no-ninta-tie-ri le estoy amando. 
Para los verbos neutros ó que consisten en pasión, se usa de te 
V. g. nu-n-quiteritate-te estoy amarillo ; y este modo de com- 
posición siguen los verbos que causan el efecto de su signifi- 
cación mediante cosas inanimadas, v. g. casan gai-ie-ri darle á 
otro el olor, ú oler, casangaite-te-ie-ri estarle imprimiendo el 
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olor á Otro, cachin-gaite^ie estar calentando al sol. 

Z anote y ^anotea pospuestos aumentan la significación de los 
verbos. De ^anotea se usa cuando la acción del verbo se dirige 
á la persona agente, v. g. no ninta-^anotea me quiero mucho. De 
ganóte que es el mas común se usa cuando la acción del verbo 
no se dirige á la persona agente, v.g. amana-^anote pedir con 
instancia ; uhie-:{anote esperar mucho ; uhia-ianote comer con 
ganas, de buena gana. 

Te pospuesto á todos los nombres así substantivos como 
adjetivos, los hace verbos, y significan serlo que el nombre 
importa, v. g. amachenga-te ser hombre, quipigiri-te amargar. 
Adviértase que algunas veces se suele quitar la última sílaba 
del nombre para la composición, v. g. qutmuía-te ser, ó hacer 
grande, quitando el ri de quiniutari grande. 

Re pospuesto hace que el verbo signifiquelo contrario que su 
simple, v^ g. íJ5/^ cerrar, ¿i5/íj-r^ abrir ; ^aie colgar y^at a-re descolgar. 

Chía, ú sta pospuestos significan ejercitar la acción del 
verbo en balde, ó sin provecho, ni haber para que, v. g.j'ate ir, 
jata-fhta \el jata-sia ir así no mas. 

Pineia pospuesto hace que el verbo signifique hacer la acción 
á menudo, v. g. ninta-pineia amar muchas veces. 

Bente pospuesto hace que el verbo signifique hacer la acción 
por otro, V. g. n-amana-benie-mpi pido por ti, p-amana-benie- 
na pides por mi. Pero si el verbo es de tal significación que no 
permite hacer la acción por otro, el benie hace que el verbo 
signifique hacerse por si mismo, como amachenga-ia-benie ha- 
cerse hombre. 

Cote, 6 cute hacen que el verbo signifique ejercitar la acción 
en alguna cosa que se contiene en otra, v. g. ta-cote-ro quemar 
en otra ó con otra cosa, como las hormigas que están dentro 
del palo, la cuima que tiene puesta el hombre. 

Mate pospuesto hace que el verbo signifique desear ó querer 
hacer la acción del simple, v. g. costi-mate desear hurtar, moija- 
mate desear hervir. 

Bint^ate sirve para lo mismo con la significación de « querer », 
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pero solo se extiende á supuestos racionales, v. g. nu-ni-pa- 
bint:{ate-mpi te quiero dar. 

Caidy caify y caá pospuestos á los verbos hacen que el verbo 
signifique hacer hacer, ó hacer que se haga la acción del verbo. 
De caia se usa cuando la persona paciente ejercita la acción á 
que es obligada en si misma, v. g. pi-ninta-caia^ri haz le que 
él se ame. De caie se usa cuando la persona paciente ejercita 
la acción á que es compelida en otro, v. g. gameia-caie^na haz. 
afeite. De caá se usa cuando el verbo en que se hace ha- 
cer la acción es neutro y sin embargo obliga en algún modo á 
la persona paciente á que haga la acción en si misma, v. g. ato 
pi'fhinquita-caa-ri no lo hagas emborrachar. No se entiende 
que él que lo hace emborrachar lo haga solo persuadiendo, 
sino que le da la bebida para que se emborrache. 

Del verbo defectivo. 

Aquel que solo se usa en tercera persona, y se falta primera, 
y segunda, se llama defectivo, v. g. tima-chi haber, te-cachi no 
haber, v. g. timachi fhinqui hay maiz ? timachi-he hay lo ; tima- 
chi fhima fhimperi-qui hay pescado en la barbacoa ? tecachi-be 
no lo hay. 

Los verbos de naturaleza también son defectivos por que solo 
se usan en las terceras personas como cachiringaite^te hace 
calor, cachingaite-te hace frió, chiteni-te anochece. 

Otros verbos hay todavia mas defectivos. Entre estos (aun- 
que algunos no son verbos) se les da romance de verbo como 
estos y semejantes curacata espérate, chuca toma ; tímame sin- 
gular, ó con otro « vamos » ; t^ame-geite plural, y con otros 
« vamos »; nienica está, ariniri idem. 
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De los interrogativos jy negativos. 

Los nombres y verbos se hacen negativos anteponiéndoles 
antes algunas de estas partículas : te^ caari, ato, eiro. Te sirve 
igualmente para nombres y verbos, v. g. te camecha malo, esto 
es « no bueno » te no-nie-ro no lo veo. Caari, las mas veces, 
se junta con nombvQS como caari camane mxsioviz[ ; caari cachis 
mari paciente, sufrido, no iracundo ni bravo. Ato sirve para 
prohibir como ato p-ira-chi no llores, ato p-Uia no comas ; 
pero cuando antes de la prohibición se añade resolución ó 
aversión en el que veda, se usa de el eiro en lugar de ato como 
eiro pi-jate-mba apachaquero no irás jamás. 

Los verbos se hacen interrogantes posponiéndoles ria des- 
pués de las particulas que hacen las veces de pronombres, v.g. 
ibi-canda-queri-ria le dixiste ? pi-n-guemifhante-rO'-ria lo 
oiste ? Aunque esto parece poco usado, pues las mas veces pre- 
guntan sin tales particulas, y solamente dicen en este idioma 
ai tenor que nosotros en el nosotro, como pi-chirunda-tia 
estás jugando í pi-quichani te enojas ? 

Cuando se pregunta de este modo : porque comes ? porque 
te vas .- se pone después del verbo esta partícula ntari, y si hay 
partícula de pronombre paciente, se pone antes del ri de la 
partícula, v. g. porque te vas ogita t>i''jata-ntari ! porque lo 
comes ogita p-iia-nta ro^ri ! porque no me amas ogita tepi-nita- 
nta-na-ri ? 

Del Adverbio, 

Los adverbios mas comunes son los de tiempo, y los de 
lugar. 

Dase principio por los locales. 

Adonde vas, quiaoca pi-j'ate ? 

De donde vienes, quiaoca pi-punia f 

Donde está el Padre, quiaoca ni Patri ? 

Desde donde veniste, q,uiaoca ti-punia ca ? 
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Por donde entraste, quiaoca pi^n-quiana-qui, vel quiaoca 
ói-^n-quiape ? 

Cuando veniste, quiaoca pi-punia-^ca / 

Arriba, geno-^quL 

Abajo, fhabi-qui. 

Rio arriba, caiungo. 

Rio abajo, quiringa. 

De adentro, fhumbui-qui. 

De afuera, fhuchi-qui, vel a^ucarachi. 

De cerca, aioge. 

De lejos, aregi. 

Aquí, acá. 

Allí, ara. 

Allá, jw/¿i. 

Desde allá, ariro anta. 

Desde allí ariro ara. 

Desde aqui, ariro acá. 

Por aquí, acá quiroca. 

Por allí, ara quirora. 

Por allá, ara quirenta. 

TEMPORALES 



Rato ha. 

Poco ha. 

Hoy, 

Ayer, 

Anoche, 

Mucho tiempo ha. 

En años pasados, 

Mañana, 

A la tarde. 

Después no luego, 

De aquí á dias. 



mear a geni. 

ir naquera. 

nimeca. 

chapi. 

chiienif ofkaite. 

chapingui. 

perane. 

ofaiti-qui-ra. 

chapiniy chapipini. 

apata. 

curamani. 
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Cuando llegaste, chicapaite p-aretapa-qui f 
Cuando vas a Satipo, chica-pi-jaie Saiipu-qui ¡ 
Cuando tu vengas de Chavini, ara-n-gui ti-n-pia-pa Cha^ 
vini-qui / 



OTROS ADVERBIOS 



Cur ? quare ? 

También, así, 

Ciertamente, verdaderamente, 

No, de ninguna manera, 
Por ventura,acaso, 
Ea, vaya, haz. 

De otro modo. 

Poco á poco, remisamente, 

Mira, ve, 

Mas^ finalmente, 

Mas, mucho. 

Juntamente, una. 

De repente. 

Así como, á la manera que, 

Bien, hermosante, 

Poco, 

Solo, tan solamente. 



i^gita-rij O'giiari? 

ariro^ ario, 

que-ariro^ queariro sanort, 

ariqui terumba. 
paraqueno^ aiOy ia^ eiro. 
quiene. 
cinchiiemij inchite^ inchi- 

quHero. 
ie-quembeie, 
inchiquero, 
chunia, 
ariquero, 
cachini, tugenga^ 
inchipatari, 
cachiquitero , 
ari" ^ati- quembeta, 
berCy cacktniy camecha. 
capichaiy capichage, 
apanirOy apaiiro. 



Mutuo, mutuamente, bacca, bacacia. Se usa en los verbos, 
V. g. pi-n-gabincha-baca^geite perdonaos mutuamente. 
De ti luego, abirOy canducha. 

De balde, en vano, enane. 

Siempre, continuamente, apachaquero. 

Basta, entanej eníaie. 
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DE LA INTERJECCIÓN 

Las interjecciones declaran los afectos que hay en el alma, 
y son como vocablos mudos cuya significación depende mas 
que de la misma dicción ó voz, de la ocasión conque se dicen. 
Así sucede en las que usan estos Andes, pues con una misma 
voz explican afectos varios, como se verá en las siguientes. 

Accaia vel accaia-be sirve para quejarse del dolor, enferme- 
dad, golpe &, y también cuando uno se quema, uno explica 
su dolor con esta voz ; lo mismo cuando se sofoca. 

Ogii es afecto del que expresa su afición, ó toma gusto de 
algo, también del que se espanta ó admira de cosa rara ó 
nunca vista, también del que se compadece. Y asimismo lo 
usan cuando sienten dolor, padecen enfermedad, sufocación, 
cansancio ; y es mas común que acaiabé. 

Atiabe dice afecto del que abomina y afea alguna cosa 
malhecha, también del que hace burla, escarnio, y se enfada 
de lo malhecho ó dicho. 

Haa yeljaa sirve para llamar. 

Chávamela afecto del que pide socorro, ayuda ó favor. 
' Ñero lo usan cuando afean, hacen mofa ó risa. 

Ariro afecto del que abona ó... da gusto, del que se goza ó 
recibe contento. 

Chametaaca afecto de impaciencia, disgusto. 

Aa ariro afecto del que coge á otro en delito. 

Aa afecto del que asientea lo que otro dice. 

DE LA PROPOSICIÓN Y CONJUNCIÓN 

Estas oraciones « para verte, para enseñarte » y sus semejan- 
tes no usan al subjuntivo sino al indicativo, con esta diferencia 
que si no dicen permanencia en el ejercicio de la acción del 
verbo, se hacen con ia pospuesto á presente de indicativo, v. 
g. nu-tn-puqui no-nie^mpi-ta vengo para verte, pi-n-puqui 
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p-uamete-na-ta vienes para enseñarme ; ato pi-hocha-te atiquero 
apachaquero i'n'gabinchage-mpi-ta Tiospafhi,,, hacha y ato ta 
pi-jate charingabeni-quiy no peques mas en tu vida paraque 
Dios te perdone tus pecados y paraque no condenes, y paraque 
no vayas al infierno. 

Pero (en estas oraciones) si el verbo determinado dice per- 
manencia, dirigiendo la acción á la misma persona agente, se 
pone nteariy v. g. nu-m-puqui nii-n—tima-nteari acá vengo para- 
que duerma aquí. Mas cuando dice permanencia y dirige la 
acción á persona distinta de la agente, se pone la partícula que 
hace las veces de pronombre paciente endonde está la a de 
nteari, v. g. nu-mpuqui n'Uameta-nte-mpi'ri vengo para ense- 
ñarte, n-uameta-nte-ri-ri para enseñarle, nuametante-ro-ri 
para enseñarla, p-uameta-nte-na-ri para enseñarme tu, ó para 
que tu me enseñes. 

Las oraciones de « haber » se hacen poniendo la cosa habida 
con el posesivo de esta manera : timachi no-(hinqui tengo maiz, 
vel timachi naghi ghinque que es como si dixera « hay maiz 
mió. » Del mismo modo se hacen sus contrarias anteponiendo 
te^ V. g. te-o^n-time no-fhinqui no tengo maiz. 

Las oraciones condicionales como estas « si crees, si creye- 
res. » & se hacen por subjuntivo, v. g. si creyeres p-apatia- 
merica^ si hubieras creído papatia-que-merica. También se 
dice abiro-rica p-apatie^ri si tu crees ó creyeres ; eiro-rica i- 
ninti vel eiro i^ninti-rica si no quisiere. Y este mismo modo 
guardan estos romances « como me ayudes, como creas ayu- 
dándome tu », V. g. creyendo tu en Dios p-apatia-merica vel 
abiro-rica p-apatie-ri Tios qui, ayudándome tu con tu gracia, 
p- imita-cote- na^rica pi'gracia-te-qui ; también para decir «qui- 
zás, tal vez tu » dicen quiene obiro-rica^ « quizás él » quiene 
itiroria. 

Estas oraciones « está lleno »y semejantes se hacen poniendo 
la cosa llena con la partícula qui y la cosa por supuesto, v. g. 
cubiti-qui jataiquitaca cañiri la olla está llena de yuca. Y del 
mismo modo se hacen sus contrarias te-o-n-time cubitt-qui cañiri 
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está vacia la olla. También suelen decir pi-^ioie-ro huanchi vel 
huanchi-qui limpia la chácara ; y parece suena este romance 
« limpia en la chácara. » 

Partículas de ornato 

Usa esta lengua algunas partículas que, aunque no son par- 
tes de la oración, algunas veces entran en ella como para 
adorno ú elegancia, las cuales partículas siempre se posponen, 
y son las siguientes : quera^ be, ¡{a^ rangui, iachiri, ie^ tetni, 
tebe, pine, y otras. 

Quera significa aun, todavía, como : quera-i-iiniaite todavía 
está de asiento. Anteponiéndole ie^ es lo mismo que : aun no, 
todavía no, v. g. arirciaqui huarinchi está la comid2ií te- quera 
todavía no. 

Be y Za son partículas que no significan cosa alguna ni 
inmutan la significación de los nombres ó verbos á quienes 
se posponen. Los usan comunmente los hombres no las mu- 
geres por ornato ó elegancia ; y aunque parece que del be usan 
en locuciones suaves, alegres y blandas, y del T^a en ásperas, 
tristes y duras, no es tan firme que no se hallen algunos pue- 
blos y muchos sujetos en quienes y en donde sea mas común 
el \a que el be sin casi alguna diferencia, y en otros al contrario 
usan mas del be que del ;[j. En las preguntas no suelen usar 
partícula alguna, y si alguna ponen es ^a, y en las respuestas 
casi siempre usan be v. g. iimachi cañiri hay yuca? iimachi-be 
hay : chica pi-jate-T^a adonde vas ? huanchi-qui-be á la chácara. 
Al fin de cualquiera oración donde hay punto final, dos pun- 
tos, coma y punto, se puede usar del ^a ó be por ser partí- 
culas muy comunes en las locuciones de este idioma, v. g. u 
ninii-rica Tios o-parie-mba ingani be queriendo Dios lloverá ; 
í- ninti rica Tios o-parie-mba ingani nimeca-^a^ te i-ninti-rica 
Tios eiro o-parie-mba ingani apacha queroca, si Dios quiere 
lloverá hoy, si Dios no quiere lloverá jamás. 

Rangui y iachiri son como las otras partículas de ornato que 
vuelven mas elegante el termino á que se aplican ; y así dicen 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 43 

chapi-rangui Qii lugar de chapi« zyQt » ó « ayer mismo», tas^p- 
rinchi'tachiri por ta:{orinchi « poderoso ». 

Te no añade ni quita, pero adorna el termino. Y si este es 
Castellano, lo hace como Andico, pronunciándolo á su modo, 
V, g, pi-n-pe-na pt'hofhiro-te dame tu cuchillo y chuca nu-nava- 
f ha-te toma mi navaja. 

Temi parece que la da á los nombres y verbos á quese juhta 
alguna fuerza y vigor mas del que en si tienen, v. g. inchi ven, 
inchi^iemi es como decir « venga » animando ó precisando ; 
cinchiquitero luego, cinchiquitero^iemi como, v. g. ea pues, 
ruego al instante, prontimente. También suelen quitar la parti- 
cula quiterOj y solamente dicen cinchi-time aprisa. 

Tebe y pine usan las mugeres, no porque signifiquen cosa 
alguna ni añadan ó quiten algo, sino por gala en sus locucio- 
nes, y así acostumbran decir fhame-tebe vamos, p-amene-ro-tebe 
-míralo, oca-iebe esto, inchi- t)ine czminz, cinchi''quiterO''pine yqI 
cinchi'pine aprisa. 

Pero esta y las demás partículas, mejor diré sonsonetes, se 
aprenderán con el uso, pues que se hable con ellas ó sin ellas 
nada importa, pero será bueno asemejarse al modo regular que 
los Andes tienen. 

FIN DE LAS PRINCIPALES REGLAS DE EL ARTE ANDE 



Siguen varias advertencias, preguntas y dichos paraque los 
teniendo prontos en la memoria, se le comienze á hablar y á 

entender. Que como se tenga cuidado con diligencia se 

aprenderá fácilmente. 

Varias preguntas y dichos. 

Como te llamas ? ita ti-pajita ? 

De donde eres? quiaoca pi-nambi! 

Que quieres ? ita pi-ninti ? 
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Eres Christiano? 
Llama al Alcalde, 
Enciende candela, 
Enciende vela, 
Calienta agua, 
Ha hervido el agua ? 
Está la comida ? 



Christiano pi^ne, 
pi'Cagetne-ri Arcante, 
p-amorige-ro pamari, 
p'Uchoie caniila, 
pu-n-guchaie nija. 
moequa-que nija ? 
ariroia-qui huarichi ^ 



Trae agua de Mazamariqui, p-aite nija ma^amariqui. 



Trae el mate, 
Trae leña, 
Toma el plato, 
Sopla la candela, 
Barre el convento, 
Mi cuarto. 
Echa el perro, 
Dale con el palo. 
Toca la* campana, 

Abarre la plaza, 
Trae agua fria, 
Trae agua caliente, 



p-amage-ro maieia, 
p-amaqui chichi, 
chuca melar o, 
pi^n-ta^ungui-ro pamari. 
pi-n-pifhie-ró convenio, 
n-imenia nu-mae, 
ji-uichangui-re uchiie. 
p-uaitifhe^ri inchato-qui, 
i)''UÍe-ro yelp'Uaquiie^ro 

campana, 
i^m-pifhie ii-imenia pla^a-qui, 
p-amaqui cachingari nija. 
p-amaqui cachiringari nija. 

Vé á la Carapa, díle al Alcalde que yo lo Uamopi-jate Ca- 
rapa-qui pi-n-canii-ri Arcante atiero Patre. 

Está enferma ta mujer? *o-cachitafe pi-ginna! 

Está enfermo tu marido ? t-cachitate pi-gimme / 

pi-n-quibe-ro pi'porOy p-aco, 
pi^m-puquiy pi-m-puca^geite 
achucanchu. 

Trae aprisa vela á la Iglesia, p-amagero caniila irefiaqui cin- 
chiquiiero. 

No juegues, ato pi-fhirunda-iia. 

Guarda esta pina, p^ibechique-ro oca iihuana. 

Atiende cuando viene el Alcalde y zy'xszmQ pi-magereie acai- 
ni'puca-que-rica Arcante t>i-n-gamanie'na. 



Lávate la cara, los manos. 
Ven ó venid á rezar. 
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Da de comer á las gallinas, á los cochinos, pi-n-pe-ri uia-ri 

aiaguarpUj sintori, 

Pi-m-pe-na ora inchato, 
ato pi-jate tomiris-qui. 
iiarite p-anta-que-ro oca. 
pifbechique-ro maniere, 
pi-fhabiqíii, pi-fhabica-tei- te, 
p'iatey p' ia-jei'te, 
fhame sing. game-gei-te^^Xux,) 
p-amaque-ro t^abica mentó, 
p ana ge -r o, 

pim-pe na ¡{ungarinaqui, 
quiaoca pighta-mento. 
Mira la vaca que está en el corral, p-amenero vaca u n-time 

coral-qui. 



Dame este palo, 

No te vayas al monte, 

Porque no haces esto ? 

Dobla los manteles, 

Siéntate, sentaos. 

Vete, idos. 

Vamos, 

Alcanza la silla, el banco 

Llévalo, 

Dame la bombilla 

Donde está la escoba ? 



Corta ese palo, 
Quitate del sol. 
Arroja esa agua, 
Porque lloras? 
No llores 

No me tengas miedo, 
No me tengas vergüenza. 
Te enojas ! no te enojes. 
Dale esto á la gente. 
Acompáñame, 
Lava la olla, el plato, 
Corta la carne. 
Mata la araña, 
Cuando te vas ? 
Cierra la puerta. 
Abre la puerta, 
Habla de espacio. 
No vayas á la chacra. 
Ven luego. 
Sube arriba. 



pi-n-tuie-ro ora inchato, 

charneta quinti-qui, 

p-ujuque-ro ora nija, 

iiap'ira-nta-ri, 

ato p'ira-chi, 

ato pi'Paqui-benta-na ■ ro , 

ato pi'charoe, 

pi quifha ni, ato pi quifha-chi, 
pi-n-pe^ri oca amachenga, 
pi-n-quine-na, pi-^n-chipa-te-na, 
pi-n-quibe-ro cubiti, metaro, 
pi-n-tutero aicha, 
p uie-riseto, 
chica paite p-ijate-t^a ? 
p-anghita-cute-ro anghita-coronchi^ 
p-a^hiria-cute-ro asta-cote-ro, 
i-n-chiquiaje piñañate. 
atop'ijate huanchi-qui. 
inchiquitero pi-m-puqui, 
p-ataita-naqui geno-qui. 
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Baja abajo, p~aita-naqui fhabi^qui. 

No corras, ato pi-chie-chi. 

Tapa la olla, pi-n-tata-cuie-ro cubiii. 

Saca la carne del sol, p^uie-ro aicha quienti-qui. 

Trae ceniza, p-amaqui tiamambu. 

Estás enfermo, pi-cachita-te. 

No estás mejor ? te p-estima-fe. 

Mejor estoy, n-esiima-té. 

Faltaste á oir misa el otro diZy pi-pea pigimie santa misapa- 
chini quitaiíeri. 

Comienzan las Advertencias que se reconocen necesarias 

para que se sepan antes de pasar á estudiar esta obra, di- 
ciendo : 

Declinación de los Articulos masculino jy femenino. 

Nominativo. — El amigo de Juan, i-umpari vel i-umbari 
Juan, 

Los amigos de Juan, i-umpari-pajfe Juan vel i-umbari-pat:{a 
irachi Juan^ porque pat^a pluraliza. Irachi está aquí demás 
como se explicará abajo, pero se entenderá lo que se habla. 

Genitivo, — Del capitán es esta espada, ir-echpara-te capi- 
taño. Nótese que la -te final hace posesión de genitivo, y aun- 
que la í- es suficiente, por que lo usan así se advierte. 

Acusativo, — Al soldado le dirás esto, soritari pi-n^cante-ri 
oca-^a. 

Dativo, — El muchacho del Padre él mismo se caió en tierra, 
i-muchacho'te Patri irij^atero paria-na-ca quipachi-qui vel 
i'tacanaque quii>achi-qui.Y es una misma cosa, aunque diferen- 
tes verbos. 

Plural. — De los capitanes son estas espadas, ir-echpara-te- 
paye capitan-pat^a ; también dicen oca icJipara-te-pat^a ir-achi- 
gei capitano. Adviértase que la / que antecede arriba á ir-echpa- 
ra se quita en ichpara, y se le da al genitivo ir-achigei^ con 
que se verifica lo arriba dicho que la /antepuesta hace genitivo 
de posesión. 
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A los soldados dirás esto, soritari^pai^a pi-canie-ri oca^ 

Los muchachos del Padre ellos mismos se caiéron en tierra, 
I -muchacho-te- paie Patri iri^atero - gei paria-ei^ta-ca quipachi- 
qui ytX paria- geita-ca marutT^ati. 

Ablativo. — El ablativo es como el genitivo ; pero por no 
confundirlo pues tiene alguna diferencia, se pondrá aquí con 
dos oraciones, v. gr.el libro del Padre i-san guinanti Patri vel 
san guiñar inchi irafhi Patri, Adviértase que por « libro, ó pa- 
pel » toman ellos lo que se sirve para pintar. Esta oración dice 
á ablativo y dativo, y aunque se dixe se pondrian dos oracio- 
nes, no son mas que para distinguir el singular del plural.,., 
así : el libro de los Padres, vel de los Padres es el libro, sangui- 
nanti vel san guiñar inchi irachi Patri-gei^ vel sanguinanti-te 
Patri'pataia, 

Del articulo femenino. 

Nominativo, — Singular : La casa de Juan, i-bango Juan vel 
i'vango-te Juan. — Plural : las casas de Juan, i-hangopat^a Juan 
vel i-bango -gei. 

Genitivo. — De la vega ó chácara de Juan son los plátanos, 
parenti ir-uane-te Juan^ vel i-barenti-te Juan para elegancia. 
— Plural : De las chácaras de Juan son los plátanos, parenti 
ir-uane-te-pat^a Juan, vel i-barenti-te Juan. 

Acusativo, — A la hija de Pedro engañó Pablo, ir-ichinto 
Petro ir-amatabita-ge-ro Pabro. — Plural : á las hijas de 
Adán engaña la carne, auact^a amatabita-ge-ro ir-ichinto* 
patyi. 

La mujer de Tiberio fué engañada, i-gina Tiberio mata bita- 
ge-ro «-«¿7-y>ríz; las mujeres de Tiberio fueron engañadas i-gina- 
pat^a Tiberio matavita-je-ro u-na-gei. 

Ablativo. — De la mujer fué el primer pecado, aghi chinane 
aghtaro hocha vel chinane u-hocha ta-que ro quitero ; de las mu- 
jeres nos viene todo el mal, maroni cagar i camelia u-punia- 
que achi gei chinane. 
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Del Articulo neutro 

Aunque, como dixe arriba, las lenguas vulgares no tienen 
propriamente nombres neutros en general (aunque hay algunas 
que lo tienen) á quienes y á cuyos vocablos se apliquen estos 
articulos « lo, de lo, á lo », porque nos parece ser pronombre 
demonstrativo ó relativo del género neutro el cual no se junta 
á algún nombre substantivo, ni adjetivo, sino á otra cosa ; no 
obstante tienen las lenguas vulgares algunos nomb/es adjetivos 
y substantivos á los cuales se les añade dichas partículas, v. g. 
«lo bueno, lo malo, lo grande & ». Pero, en este idioma Cam- 
pa ó Ande ni se puede construir ni escribir « lo bueno, lo ma- 
lo, lo grande » ni otra cosa á este tenor sin auxilio del verbo, 
V. g. Dios quiere lo bueno y aborrece el malo, Tios ninta- 
chi cametí{a i-m-pingue-ro cagari cametza, Y asi el « lo » es re- 
lativo demonstrativo, aunque parece superfino como se ve en 
este exemiplo : cuanto dixeres todo lo apruebo, ojitarica maro- 
ni pi'-canti napatie-ro-t^a^ vel n-apatie-ro maroni ojitarica pi- 
canti't^a. Y por tanto digo que esse idioma se da mejor á la 
mano con el latino ; pues de este modo ordena muchas de sus 
oraciones y frases, siendo por otra parte cierto que son incier- 
tos en las partículas y yerbos & sus géneros que ordenan la 
oración ; el uso los hará practicar fácilmente y con conoci- 
miento. Mas tiene, como el español lo i incierto en un termino 
como el latino, exemplo : « lo mismo » arií^atero. Advierto que 
este ari^atéro significa otras cosas como diré adelante. 

Este ari^atero lo usa frequentemente como « que tiene Pe- 
dro ? está enfermo, quiaca i-n-canta ca-ri Petra f i ncachica- 
tie ; y su hermano? ña-ir-irenti i así pues usan del ari^atero 
diciendo por fta ir^irenti : ari^atero que significa «lo mismo». 
Explica se esto con mas extensión. Vienen dos ó tres á pedir 
algo, y uno de ellos dice : Padre, yo quiero esto (que este es su 
estilo), Patri oca nu-ninte ; preguntados sus compañeros : y tu 
que quieres ? ña abiro ojita pi-ninti ? responde : lo mismo 
quiero yo, ari^atero naro ri. 
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Es preciso tener mucho cuidado en estos modos de hablar 
por no confundirse, y así me extiendo en esto, porque de no 
tener suficiente noticia el aprendiz de ello encontrará mas con- 
fusión que lección, v. g. el mismo, que es articulo y termino 
substantivo de nombre, iri^atero masculino, iro^atero femeni- 
no, V. g. el mismo hijo de Dios hecho hombre por nuestro 
bien murió en una cruz iri\atero i-tomi Tios amachen ga-benta- 
chiri i'Camana-que crui-gui. Femenino : la misma virgen Ma- 
ría que lo parió es su criatura, iro^atero virgen Mariayujanita- 
chiri vel iujanita-que-ri ir-ibechica-ne u-na-je-^a vel u^-ne-^a, 
Y si por ignorancia se dixerá : arií^atero virgen Maria iujanita- 
que-ri ir-ibechica-ne une-t^^a^ fuera una grandísima heregia, y 
cuya construcción fuera ésta : lo mismo hizo la virgen Maria 
que es su criatura, murió en una cruz, Y la razón es porque el 
ari^atero sería en este caso relativo demostrativo del hijo de 
Dios Jesucristo y llamaría á conjunción toda la oración como 
dejó dicho arriba. 

Mas este termino ari\aiero significa : déjalo estar, v.- g. dice 

á uno muchacho p-amage-ro ura muchacho ^ vel dale eso 

á ese indio y pi-n-pe-r i ora amachénga irangui^ y si se retata el 
dante se dirá, v. g. déjalo estar, arisatero. Advierte que iri^a- 
tero es siempre del género masculino, y juntamente que t\.ben 
intermedio del verbo significa : por nosotros ó para bien de to- 
dos. Exemplo : adoremos á Jesu Christo en el santísimo sa- 
cramento de el altar, ariro at\uca-geHe ri Jesu Chrisio santis- 
simo sacramento arlari-t^ate-í^a el mismo que murió en la cruz, 
ir i;{af ero cama- ben-ta chiri cruj^^-qui. Y se dice: adoremos al 
(vel el) cuerpo de Jesu Christo que está en la santa hostia, ó 
santísimo sacramento &, el mismo que murió en la cruz, ariro- 
at^^uca-geite-ro i-nato Jesu Christo timaieta-chiri santa hos- 
tia-qui iro^atero cama-ben-ta chiri cru7^-qui, Y aunque el iro^a- 
tero concierta con el verbo at^ucageite'ro y su cuerpo i-nato 
que son neutros — que es lo que pide esta regla paia la ora- 
ción, por ser iro^atero relativo del cuerpo i-nato — no 
obstante tengo por mejor que se ponga en el masculino, v. g. 
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ariro at¡{uca-geite~ri i-nato Jesu Chrisio timaieta-chiri santa 
hosiia-qui iri^aiero cama-hen-ta chiri cruj^-qui, Y la razón es 
por no equivocarse los neófitos, pues ignoran del género, y 
porque no lo muden en femenino. Las observaciones darán 
mejor luz. 

Aunque en las lenguas vulgares basta saber declinar los arti- 
culos para saber la declinación de los nombres, estando ente- 
rado de que los nombres no se varían por casos sino es los 
artículos &. Pero en este idioma corre otra paridad, pues como 
se ve arriba, no tiene los artículos abstractos « el, los, las & », 
sino que los tiene inciertos como el latino, según lo demostré 
por exemplos en su declinación ; y endonde advierto, se en- 
teren bien de esta noticia antes de pasar adelante, para que 
con esta diligencia conozcan fácilmente la diferencia de este 
idioma de los demás, y sepan asimismo enterarse en la decli- 
nación de los nombres proprios y comunes substantivos, de 
las partículas que son ciertas preposiciones que se les añade, 
V. g. al genitivo, dativo &. En la declinación siguiente severa. 

Exemplo de los nombres proprios. 

Nominativo, — masculino : Pedro, Petro. 

» femenino : María, Maria. 

Genitivo. — mase, de Pedro, irafhi Petro. 

» fem. de Maria, «p/rí -Waria. 

Dativo. — mase, á Pedro, irafhi Petro. 

» fem. á María, afhi Maria. 

Este caso no tiene partícula cuando lleva á v. g. á Pedro, á 
Maria ya puestos; pero, la tiene cuando tiene « para » como 
el romance «para mi, para nosotros». Y lo mismo sucede al acu- 
sativo, y para el verbo, tiene el acusativo cierta dicción en su 
final que lo determina, v. g. ya le avisé, nu^camanta^que-ri-riy 
el ri de mas es el acusativo ; y si se expresa la persona avisada, 
la ponen algunas veces en lugar del ri último, v. g. yo le avisé 
á Pedro, nu-camanta-que-ri-Petro, 
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Vocativo, — O Pedro ! abiro Petro vel Peiro abiro-be, 

» o María I abiro Maria vel Maria abiro-^be. 

Ablativo. — de Pedro, Petro i-aghtari vel i-afhtari Petro. 

» de Maria, Maria aghtaro vel aghtaro Maria, 

Este caso ablativo, aunque en las lenguas vulgares se explica 
con las mismas particulas de preposición como se ve en esta 
declinación, el Ablativo sin embargo diera, en este idioma, 
este caso real como en el latino, diferencia entre el genitivo y 
ablativo, y admitir como el la particula « cum » que es qui en 
la lengua Campa, v. g. adonde vives t pairi-qui con el Padre, ó 
en casa del Padre. Pero, si tomamos rigorosamente la cons- 
trucción de este significado Petro i-aghtari « de Pedro », halla- 
remos ser como los demás romances vulgares, y aun así es 
ablativo menos perfecto que los demás, aunque por los frases 
se construe. Petro i^afktari es decir « Pedro es su dueño », 
esto es « de Pedro », ...no tiene en rigor ablativo distinto de el 
genitivo. Y así se puede excusar el genitivo con el i-ra^^hi po- 
sesivo de la cosa para varón, y para hembra con el afhi pro- 
prio de mujer, aunque usan de uno y otro ambos sexos. 

Ya que hemos hablado de los casos, será bueno tratemos de 
los verbos que piden ablativo, como lo pide el verbo de hablar 
de alguno. Y en este, la persona de quien se habla se antepone 
al verbo v. g. digo de Pedro que es un buen hombre, iriro 
Petro nu-n-quenquit^a-ta-tie-ri ; á vosotros os lo digo, ó os lo 
aviso, abiro-gei nu-n-camanta-éi-tie-ri ; de Dios nuestro celes- 
tial Padre hablo para vuestro bien, y para que lo conozcáis, 
iriro Tíos paba inquite-^ate nu-n-quenquitla-benta-iie-mpi-t^a 
ariro p-iu-geite-ri-ta-^a. Advierto que la particula ariro es 
separada del verbo y significa aquí « para que así », y la frase 
dice : de Dios nuestro celestial padre os predico para que así 
lo conozcáis. 

Si dicen ó hablan mal de alguno, dicen ^ v. g. iriro Pabr o 
nu^t^abete-mpi-ri. Y así en los demás verbos que piden abla- 
tivo « de », suelen anteponer la persona, pero también la pos- 
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ponen aunque rara vez ; y para esto requiere que anteceda no- 
ticia de la persona, y entonces solo se pone la particula rela- 
tiva « de » que debe concertar con la persona pospuesta, v. g. 
iriro que es la particula relativa demostrativa, nu-tiabeiempi-ri 
Pabro, Y si es mujer la persona de quien se habla, será la par- 
ticula iroro que se concerta como antes se dixo. Si son muchas, 
se dirá iroro-pai^a vel iroro-gei^ si muchos hombres iriro-paí^^a, 
irirO'gei. Y cuidado que es la particula iroro^ se suele equivo- 
car con iroro ^ irorij tro que antepuestas á los verbos : rogar, 
pedir, ir, venir, y en todos los mas, y por eso, como se ve en 
la confesión general de la Doctrina Christiana, que este iroro 
vel irori que antecede al verbo : rogar á nuestra señora la vir- 
gen Maria, v. g. iroro n-aiiucaiti irori Santa Maria y por 
tanto ruego á la Santa Maria ; por eso vine á nuestra tierra para 
enseñaros los mandamientos de Dios vuestro dueño, y señor, 
iro nU'm-puca'nta-'Ca'ri acá pi-namhi-qui ariro n-i/ica-ta íV- 
mpi'ta iriata-nta-ne-paye Tios i^afhia'geite-mpi'ri'^a. 

Exemplo de los nombres comunes. 

Nominativo. — el Padre sacerdote, Patri sacerdote. 

» pl. los Padres sacerdotes, Patri^paye sacerdote. 

Genitivo. — del Padre sacerdote, ira^hi Patri sac. 

» pl. de los Padres sac, irafhi-gei Patri-pat^a sac. 

Dativo. — al Padre, irafhi Patri. Y esto sirve para el 
acusativo, valga ahora lo que se acaba de decir, y así es lo 
mismo que « al Padre » ; los Padres, ó á los Padres, añadiendo 
al plural el paye ó gei. ó el pat^a, según se trató del nombre. 
Vocativo. ' — o Padre I Patri abiro-be. 
Ablativo. — del Padre, Patri i-afhtari. Véase la pagina de 
estos casos, y juntamente véase lo que se dixo arriba en la de- 
clinación del articulo « él, la ». 

Para su declinación de este nombre « padre, madre & » que 
no la tiene este idioma, sino abstraída, v. g. usando del rela- 
tivo posesivo como : su padre &, á excepción del vocativo que 
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se halla en esta declinación que servirá de regla para todos los 
demás. 

Nominativo. — su padre xr-ire^ su hijo i-iomi. 

pl. sus padres ir-ire-pat^a^ sus hijos i-tomi-pat^a. 

Genitivo, — de su padre iraghi ir-ire^ de su h. iraghi i-tomi, 
pl. irafhi'gei ir-ire-pat^a, ir afhi-gei i-tomi pat^a. 

Dativo^ y acusativo. — ibidem : abit^e nu-camanda-que-ri-ri 
ir''ire''pat7^a. 

Vocativo, — o Padre ! paha^ apa^ aba, que todo es uno ; 
no obstante, apa^ aba^ son para los padres naturales, paba 
para los adoptivos. Y así dicen paba-chiri padre adoptivo, y 
t3imhiQVí paba vel apa abiro-be^ y de consiguiente el aba abiro-be, 
según lo ya dicho arriba. 

Ablativo. — del padre Patri ir-ai^hiari. Véase la pagina 
antecedente. 

Declinación de los nombres comunes de hijo, hija. 

Nom, — su hijo / tomiy su hija ir-ighinto. 
pl. i'tomi'gei vq\ patuca ^ ir-ighinto^pai^a. 

Gen, — de su hijo iraghi i-tomi^ de su hija aghi tr4fhinto. 
pl. iraghi-gei i-tomi-pat^^a^ aghi ir-ighintopat^a. 

Dat, — para su hijo ir aghi i-tomi^ aghi ir-ighinto, 

pl. iraghi'gei i-tomi-pat^a, aghi-gei ir-ighinto-patia, 

Acus. — amonesté á sus hijos, nu-camanda-beta-qui 
i tomi 'patina. 

Voc, — o hijo ! no tomi abiro-be ; o hija 1 n-ighinto^ y tam- 
bién no-iomi. Pero advierto que su romance es « mi hijo ! », y 
hablando de la persona del hijo, no- tomi es «hijo mió » : pero 
decir « hijo » abstractivo, no lo hay en este idioma, sino es 
como he dicho haciendo siempre relación & el padre del hijo, 
el hijo del padre, el marido de la mujer, la mujer del marido, 
como se vio ya y se verá mas claro ahora en la declinación 
siguiente. 

Advierto antes que el paba vel aba es termino Sirio según la 
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Biblia, y por tanto se le da á Dios en la Doctrina Christiana de 
este idioma. Y lo mismo, para ellos, es genérico el termino 
szcerdottpabay padre nuestro nafhi-gei paba, padre mió nafhi 
paba, Y no se podrá decir « su padre » con pabay solo, por ser 
proprio posesivo &. 

Nom, — paba ; estará bien dicho si se dixese « padre mió » 
solo con paba por entenderlo ellos ya así. Pero no de los de- 
más casos^ como los siguientes : 

Gen, — paba-te. Ya dixe como el te pospuesto por final 
tiene fuerza de genitivo ; n-apatie-ri Tios-te de este Dios creo. 

Dat, — para mi padre iraf hipaba. Sirve también para geni- 
tivo. 

Acus, — á mi padre, vel al padre paba-qui. Advierto que el 
qui en los substantivos pospuesto significa « en », como : creo 
en Dios padre, n-apatie-ri Tios paba^qui. También se extiende 
á significar « con », y también por adesto es « á », y en el 
mismo verbo que lo usa el latino, v. g. vaya mi padre, ««- 
jaia-je paba-qui, 

Vocat, — Esto es algunas veces no siempre o jipaba o padre 
xmo\ paba abiro-be o padre nuestro ! Solo se usa el hijo este 
termino. 

Ablat, — con mi paáre^ paba-qui. 

Y para significar « madre », en este idioma, es genérico el 
termino iniro del cual nos valemos para contraerlo á nuestra 
madre la santa Iglesia. No quiero omitir la declinación que 
usan los hijos de madre para hijo, y de madre para hija, para 
que se advierta la diferencia que hay del masculino género al 
femenino. Para decir « es su madre » para con hijo, y « es su 
madre » para con hija, advierto que para el que habla, ahora 
sea varón, ahora mujer, es una misma voz, pero hay su dife- 
rencia, V. g. en algunos casos. 

Nom, — madre, ina vel nana dicen ambos sexos. 
» su madre, para con varón ir-iniro; para con mujer, iniro. 

Gen, — de mi madre, Ufhi ina ; de su madre, el varón, aghi 
ir-iniro ; de su madre, la mujer, aghi iniro. 
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Dat, — para mi madre, aghi ina vel nana &. 

Acus, — ámi madre, inaqui, 

Voc. — o madre! ina ahiro-be^ nana abiro-be, para ambos 
sexos. 

Ablai. — con mi madre, ina-qui vel nan^qui &. 

La misma diferencia se advierte en el padre natural ó adop- 
tivo para con su hijo, e hija, v. g. 

Nom. — padre, paba, aba, apa ; y el decir o su padre » se 
expresa con el ir-ire^ de iré padre. 

Gen, — de mi padre, iraghipaba ; del padre, paba-te. 

Dat. — para su padre, iraghi (se entiende varón) ; y para 
mujer irafhi iré, Y aunque, en los demás idiomas, no se halla 
diferencia alguna, en este la hay, y muy notable, y esencial de 
modo que si yo dixera iré para con varón, vendría á decir 
« su padre de hija mujer » que es absurdo. 
De los maridos y mujeres, 

Nom, — su marido, o- gime ; su mujer i-gina. 

Gen, — de su mar. irafhi o- gime ; de su muj. aghi i-gina, 

Dat, — para su mar. irafhi o- gime ; para su muj . afhi i-gina. 

Voc, — mi marido, no-gime ; mi mujer, no-gina. 

Acus, — envié á su marido, n-iate-ri o-jime, 

Ablat, — con mi mar. no-jime-qui ; con mi muj. nu-ginaqui. 

Plural : nom, — o-gime-pat^a^ i-gina-pati^a ; gen. irafhi-gsi 
o-jimé-pat^a &. 

Declinación del hombre y de la mujer, 

Nom, — hombre, amachenga; mujer, chinane. 

Gen, — irafhi amachenga, afhi chinane ^ &. 

De los muchachos, infantes, es genérico á ambos sexos : 
jananiqui muchacho varón, jananiqui chinane infanta mu- 
jer, &. 

Advierto, como dixe arriba, que para poner en este idioma 
estos tres casos : dativo, acusativo, y ablativo, se requiere ver- 
bos, V. g. quiero dar este cuchillo á ese niño, nu-ninii nu^m^ 
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pe^ri oca cofhiro irangui janani-qut. El acusativo se ve en el 
verbo at^oie 8c. Ablativo : iré con el niño, nu-jaie nu-chipa- 
tea-ri jananiqui. Advierto que por hallarse incierto el qui ó el 
que en janiqui^ no se duplica aquí en la oración, v. g. dirás : 

jananique-qui para explicar la particula a con » suena, 

y es suficiente la tenga en la final, aunque el que sea 

de esencia del nombre. 

Sea regla general para todo plural el pai;^a para masculino, 
y el gei para femenino. 

Nombres adjetivos que comienzan con los substantivos. 

O buen Dios ! camet^a Tios, 

O señor grandemente bueno ! oji iquebeni cametT^a pingat- 
:{ari. Dios verdaderamente bueno, oji Tios camet^a t^anori. 

O Dios mió tu solo bueno, bueno 1 oji nafhi Tios vel nu- 
Tios-te camet^a, camet^a, 

O padre mió. Dios celestial, bonísimo señor! ojipabain- 
quite í^ati Tios cachini cachini cametT^a pingatT^ari, 

O mi criador bueno sobre todas las cosas I oji nafhi ibechica- 
nta-chiri apatiro cachini carnet ^a t^anori ; por otra frase, oji 
nafhi ibechica-nta-chiri camet^a cachini^ quite i-quetnbeta ojita 
pay e-rica carnet ^a^ ariquero abiro apaniro cachini cachini ca- 
metida pi-ni. 

O señor omnipotente I oji tot^orinchi t>ingatiari, 

O gran señor, que criaste todas las cosas bonísimas ! oji 
i-quebeni pingat^a-ri p-ibechica-que-ri maro ojita-payerica 
cachini cametT^a t\anori. 

Sálvame señor, p-uabit^a-coia-bente-na t>ingat{a'ri. 

En tu gran misericordia espero, pafhi-qui quebeni p-iabin- 
t^ata-ne n-uyat^a-no-te-ro , 

Gran señor mió eres tu mi buen Jesús, i-quebeni nu-bingat^a- 
ripi-ni abiro cametí^a Jé su. 

Que me criaste y que me redemiste con tus obr^LS^ p-ibechica- 
"ja-na irori pi-campita-ja-na-ca p-anata-bcre-qui-pat\a . 
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Para lo cual bajaste de tu gloria al virginal vientre de María 
á tomar nuestra carne y pagar con ella nuestras malas obras que 
son pecados que cometemos ^tr o pi-pucanta cari-piamet^iari'quiut' 
T^omonte-qui aghi Maria virgen ariro p aa-qtie-ro nu-vatia-í^^aitca 
pi-m-pina benia-ge-ro ta-n-ante-berepat^a caari cametT^a hocha- 
táchiri n-ibechica-que-ro. 

Perdóname por tu muerte de cruz, pi-n-gabint^a-ye-na tro 
pi-cama-benta-nta-ca-ri cru\ - qui. 

Buena señora eres o Maria madre del buen Jesús, camet^a 
pingatyi-ro pi ni abiro Maria ir-iniro Jesús cametyi, 

Gran santa eres hija amada del eterno padre, u-quehent 
santa pi-ni abiro ir-ifhinto ca-ninia-jye ro ijitarico j)aba-te. 

Prosiguen los adjetivos : bueno, grande^ malo &. 

Hombre bueno, camelia amachen g a vel amaga. 

Hombre malo, cari cametyi amaga. 

Hombre grande, i-quebeni amacJienga, 

Hombre largo, i-quebeni s antear ini amachen ga. 

Muchacho grandemente bueno, jananequi i-quebeni cachini 
camet^a. 

Buena mujer, cametT^a chinane. 

Mujer grande, u-quebeni chinane. 

Mujer larga, u-quebeni t^ant^arini chinane. 

Buen e\ixo^eo^camei:{a uir acocha. 

Mal europeo, te camelia viracocha. 

De los términos adjetivos, participios y substantivos juntos 
con los adverbios q^e estos usan en la oración. 

Dios nuestro criador, aunque tan gran señor, se hizo hom- 
bre para padecer muerte de cruz por mi pecador, Tios ñachi- 
gei ibecjiica-ntachiri, manarori i-quebeni pin gatyi-ri i-amachen- 
ga-ta-benta-que-ri cachi-rua-benta-je-ta i-amane cru^^-qui naro-ri 
hocha-beri, 

Jesu Christo hijo verdadero de Dios y amado de su padre 
omnipotente murió por mi en la santa cxnz Jesu Christo i-tomi 
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i^anori Tios ca-ninta-yeri ir-ire totiorinchi i-cama-benia-ja-na 
santa cru^-qui. 

Con su precioso sangre que derramó por mi lavó mi alma de 
la culpa, ir- iraj'ane-qui t^acoia-benia-chiri cachini cameí{a 
úquiba-que-ro nu-fhire hocha-tachiri. 

Es de fe que este gran señor vendrá en el dia de juicio á 
resucitar á los vivos y muertos, apatía nchi u-ni-i^^a queariro 
i'Oca i-quebeni pingat^a-ri i-m-puca-pa je-mba quitaiteri-qui 
juicio-ta-chi i-n-gatia na-benta-que ri cañaniro^gei irori ca- 
maye-ta-chiri'tia. 

A los vivos que significan los buenos Christianos obedientes 
de los mandamientos divinos para llevarlos al cielo en cuerpo 
y alma, á vivir en su gloria, c-añaniro-gei iro camet^^a-ri 
ChristianO'tachari quemiri-ri ir-tata- nta-ne-paye Tios ir-ana- 
que-ri-ia geno-qui i-nato-qui i-fhire-qui ani-benta-gei-ta-nteía ri 
iamei!{ari-qui. 

Y á los muertos que significan los pecadores desobedientes 
de sus mandamientos para desterrarlos sempiternamente al 
fuego infinito del infierno en compañia de los demonios sus 
mas crueles enemigos, irori camajie-ta-chiri hocha-beri-tachiri 
majyempita chiri ir-iata-nta-ne-paye Tios ir-ia-ta cute-ri-ta apai- 
jaquero pamari-qui caari c-at^unga-ta-yero t^aringabeni-qui 
i-chipa-gei-ta-ntea-ri-ri camagari-pai^a quití^abini^a-geiti ri, 

O hombre misero que solo piensas en tu vientre olvidando 
tu alma, acuérdate de tu muerte, oji atnachenga hocha-beri 
entate pi-n-guengui-fhireta-tie-ro pi-tí^umonte qui pi-mat^^^a-nta- 
yero pi-ghire pi-quenquifhirete p- i- amane. 

Esa tu carne que tanto cuidas, en la hora de la morte será 
comida de gusanos y vuelta en tierra, iro ura pi-vact;^a pi-n- 
gabint^^a-yero nimeca p-iamane qui guári-nchi u^na-quemba 
queni-patT^a-chi ariro quipachi ti-peana-quemba-t^a, 

Y ta alma inmortal que crió Dios para su gloria tan hermosa 
será arrojada á un eterno fuego, si murieres en pecado mortal, 
^ro urapi ghire caari c-amane ibechica-que ro Tios cachini camei^^a 
at^uqueri-ta iamet^^^ari-qui, cutachinga-ne-ro u-najembapamari- 
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qui cagari c-at^unga-ta-yero pi-n-gamana-que-ni-rica hocha-qui 
t^anori [moriare-tachiri). 

Y así hombre mira por tu alma sin tardanza que no sabes en 
que dia morirás, si no eres Christiano procura serlo luego, y 
si lo eres acuérdate de loque en el bautismo á Dios prome- 
tiste, Ir o amachen ga p-amena-t^a no-ie-ro iyi-ghire irumba te 
p'iute-ro p-iamane^ te rica ChHstiano pi-ni-tí^a chinchiquiiero 
tfi-n-chrisiiano-ie' hay pi-n - christiano-rica pi- quenquifhirete- 
ji'ta pi-canta-queri Tios bai)titia ta-nchi-qui-t^a. 

Allí le prometiste de guardar y obedecer sus divinos man- 
damientos, dixiste abominabas al demonio, sus obras, sus en- 
gaños y diste palabra á Dios de no mas ofenderle, ariro pi-pa- 
que-ri pi-nane Tios nu-n-guemii^a-nté-ro p-iata-nta-ne-paye^ 
nu-m-pea-t^a-tea-ri camari^ ir-anta-here-patyi^ ir-amatabi-ia- 
nta-ne^ ato nU'Chimate'mpi''chi abiro Tios. 

Y así cumple tu palabra y serás salvo, iro pi-n-quemitia-nie- 
ri pi^tios-te^ c-abintia-benta-ye pi-na-je^ri. 

De los pronombres v de su naturaleza. 

Hay de muchas maneras : demostrativos, posesivos, relativos 
entre los cuales unos son primitivos, y los otros derivativos. 

Declinación de la primera persona. 

Sing, Nominativo : yo, naro vel naro-ca. . 

Genitivo : de mi, mió, nafhi^ naroca afhtari. 

Dativo : á mi, nafhi. 

Acusativo : á mi, naro vel naroca. 

Ablativo : de mi, nafhi ^ naro afhtari. 
Plural. Nominativo : nosotros, naro-gei^ aro-gei. 

Genitivo : de nosotros, nafhi-geiy afhi-gei. 

Dativo : á nosotros, nafhi-gei, afhi-gei. 

Acusativo : á nosotros, naro-gei^ aro-gei. 

Ablativo : de nosotros, nafhi-gei^ afhi-gei. 
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SECUNDA PERSONA 

Sing, Nominativo : tu, abiro, abiroca. 

Genitivo : de ti, tuyo, pafhi, abiro afhtari. 

Dativo : á ti, pafhi, abiroca afhtari, 

Acusat. : á ti, por ti, abiro, abiroca. 

Vocativo : o tu, abiro-be. 

Ablativo : de ti, paghi^ abiro afhtari. ^ 

Plural. Nominat. : vosotros, abiro-gei, abiro-pat^a. 

Genit. : de y osoiros, pafhi-gei, abiro-gei afhtari. 

Dativo : á vosotros, abiro-geiy abiro-pai^^a afhtari. 

Ac. : á, por vosotros, abiro-gei, abiro-pat^a. 

Voc. : o vosotros, abiro-gei-be^ abiro-be, patj^a-ne. 

Ablat. : de vosotros, pachi-geiy abiro-gei afhtari. 

En la declinación de la primera y segunda persona, no tiene 
diferencia alguna el femenino género del masculino. Tiene la 
si en esta de la tercera. 

Sing. Nominativo : él, es él, iriro. 

Genitivo : suyo, del es^iriro achtariyirachiyirachi-t^ati. 

Dativo : á él, iriro achtariy irachi. 

Acusativo : él, iriro ^ iriro-ca-ngue^ irirangue. 

Ablativo : de él, iriro achtariy irachi. 
Plur. Nominativo : ellos, iriro-éat^a. 

Genitiyo : suyos, de ellos, irachi-gei, irachi-pat^a. 

Dativo : á ellos, irachi-pat^a^ iriro-pat^a afhtart. 

Acusativo : ellos, á ellos, iriro-gei. 

Ablativo : de ellos, irirori-gei afhtari, irachi-gei. 

FEMENINO . 

Sing. Nominativo : ella, ella es, iroro. 

Genitivo : suya, de ella es, iroro aftarOj aghi. 
Dativo : á ella, afhij afhi-t^atiy irori a f taro. 
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Acusativo : ella, á éllayiroroyiroro-ca-n-guey irorangue. 
Ablativo : de ella, afhi^ iroro agtaro, 
Plur, Nominativo : ellas, ellas son, iroro-pat^dy iroro-gei. 
Genitivo : de ellas, afhi-pai^a, iroro-pat^a aghtaro. 
Dativo : á ellas, aglti-gei^ iroro-pat^a aghtaro. 
Acusat. : ellas, á ellas, iroro- gei^ iro-pat^a-ne. 
Ablativo : de ellas, afhi'i^ati-gei, iroro-pai^a afhiaro. 

He querido poner aquí el modo de declinar estos pronom- 
bres en la lengua española, pareciendo me ser superfinos e im- 
proprios de hablar los genitivos con « de mi », porque para 
usar de ellos como posesivos dixera yo en el primero « mió », 
en el segundo « tuyo », y en el tercero « suyo », como lo 
apunté en la misma declinación, y con quienes conciertan los 
de este idioma ; y así, la « de mi, de ti, de si » solo pueden 
servir después de verbo, pidiendo este mas ablativo que geni- 
tivo, como V. g. que se dirá de ti ? que será de mi ? él habla de 
sí, &. 

Demostración del relativo. 

Compuesto de los tres pronombres « yo, tu, aquel » con el 
pronombre contraído es á saber de esta voz « mismo ». No los 
declinaré como los declinan las lenguas europeas, por no usar 
esta nación mas que de dos casos : nominativo y acusativo, á 
quienes siempre acompaña verbo. 

SINGULAR MASCULINO 

Nominativo : yo mismo, na-t^atero, 

tu mismo, abi-^atero. 

él mismo, iri-t^^aiero. 
Acusativo : yo mismo, ó á mi mismo, na-t^atero, 

tu mismo, ó á ti mismo, abi-t^atero. 

él mismo, ó á él mismo, iri-tiatero. 
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PLURAL 

Nominativo : nosotros mismos, na-tT^aiero-gei. 

vosotros mismos, obi-iT^atero^gei. 

ellos mismos, iri^t^^aterp-gei. 
Acusativo : á nosotros mismos, a-ti^aiero-gei, 

á vosotros mismos, abi-t^aUro-gei, 

á ellos mismos, iri-t^^atero^-pat^a, 

SINGULAR FEMENINO 



Nominativo ; 



Acusativo : 



yo misma, na-^atero. 

tu misma, abi-^atero. 

ella misma, irO':(atero. 

yo misma, ó á mi misma, na-T^atero. 

tu misma, ó á ti misma, abi-^atero. 

ella misma, ó á ella misma iro-^atero. 



PLURAL 



Nominativo : nosotras mismas, a^^atero-gei, 

vosotras mismas, abi-^atero-pat^a. 

ellas mismas, iro-^atero-patia. 
Acusativo : á nosotras mismas, a-iatero-patia. 

á vosotras mismas, abi-í^atero-pat^a. 

á ellas mismas, iro-^atero-patia. 
Exemplo de como los Gentiles usan el yo mismo en estos 
verbos, v. g. yo tengo la culpa, na-^atero cantacha, y así de los 
demás géneros en los casos como este, bien es cierto que par- 
ticularmente lo usan por lo general cuando reprehenden, ó 
dan en rostro. 
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Los pronombres posesivos. 

Todos tienen el género neutro « lo » incierto en las cosas 
como se verá por los exemplos, v. g. 

No quiero perder lo mió, te nu-ninii úpiaja nafhi-^att vel 
nafhtarori, 

Guyo es esto ? mió ó tuyo ? o-jita afhtari oca ? nafhimbay 
pafhinirica. 

De quien es esto, vel eso ? t/ita iafhiarort oca^ vel ura ^ 

Suyo es, irafhi-^aíif vel iriro afhiari. 

Cuyo es esto ? mió ó tuyo ? o-gita iafhtari oca / na^hi-T^ati^ 
-mha paQhi-T^aii'-mha. 

FEMENINO 

No quiero perder lo mió, te nu-ninti-ro u-m-piaja nagtaro. 
De quien es esto, vel eso ? i-gita a f taro uca^ vel ura. 
Suyo de ella, ir oro a f taro. 

Y así de los demás, pluralizándose según las reglas arriba 
dichas de el « lo » que es articulo neutro. 

Y he tocado algo del pronombre « cuyo, cuya » masculino 
y femenino que es interrogativo y relativo el rela- 
tivo por el masculino « del cual, de los cuales, cuyo, y cuyas » 
Exemplos : 

La virgen santa María parió un niño cuyo nombre es Jesús, 
sania Maria virgen injanita-que-ri u-beche i-pajita-nta-ri Je- 
sus ; por otra frase : u-beechi iro i-paji-ro-te Jesús. 

Obedezcamos á Jesús nuestro salvador cuya muerte fué 
nuestra vida, a-n-guemit^a-nte^ri-t^a Jesús nafhigei wabit^a- 
benta-ntackiri iro i^amane arogei anne-benta-nchi u-na-je-T^a. 

Acordémonos siempre de nuestra muerte cuya ha de venir 
sin tardar, a-n-guengui^hireta tT^anotero amane-^a iro pucachine 
quiterO't7{a. 

Oigamos al Padre sacerdote el cual es enviado de Dios, a-n- 
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guemU^a-nte-ri Pairi sacerdoü-^a iriro iabenta-nia-chiri Tios- 



PLURAL MASCULINO 

Tengamos lastima de los pobres cuyos son hijos de Dios, 
a-nechinunga-iie ri miriia-chari iriro i-iomipai^a Tios i-na- 
geite-^a. 

FEMENINO 

No demos crédito á la mujer cuya es la mentira, ato a-n- 
guemií^a-nti-ro chinane iroro a<^litaro chaya-nchi. 

MASCULINO 

Cuidemos á nuestros hijos que son criaturas de Dios, a-men- 
gatia-teo-ie-ri,.,.. 

Vistamos á los desnudos que son nuestros hermanos, a-n- 
gui^aia-tie-ri caraiumonie-ta-chiri iriro iye-pai^^a i-na- 
geite-^a 

Amemos á todos los hombres como á nosotros mismos quie- 
nes son nuestros hermanos, a-ninia-t^^anoie-ri amachenga 
maroni a-quembeta a-^atero-gei-t^a irumba iye-pat^a i-na- 
geite-^a. 

Adoremos en el alma á Jesu Christo cuyos hijos amados so- 
mos los Christianos, at^uca^ianoie-ri afhire-quij, C. irumba 
i'tomi'gei ca-ninia-yeri a^na-geite-^a Chriiianos, 

FEMENINO 

Huiámos de la mujer cuya carne es enemiga del alma, a-fhia- 
geiie chinane irumba uvac^a quii^abint^a tachari achire u-na- 
ge-t^a. 
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Eva fué la primera mujer cuya fué la primera culpa, Eva chi- 
nane quiUro u-time iroro aghtaro mayempita-nchi. 

Esta Eva fué la primera que desobedeció á su criador, cuya 
desobediencia es la muerte, ir o oca Eva-T^a u-mayempHa-qui- 

ie^ri TioS'i^a ibechicanta-chiri tro U'tnajyemptia'ne catna-^ 

nchi u-na-je la. 

Y así no es hombre sino niño él que da crédito á toda mujer 
cuya es la mentira, iro caari amachenga i-ni-ij^a jananíqui nu- 
guitiri yurangue quemar ori maro chinane irumba iroro iafhtaro 
chajfa-nchi't^a. 

Esto basta, y solo advierto que el iro, iroro femenino, el 
irumba común de ambos géneros, y el iriro masculino son 
los pronombres relativos que pide este idioma en las oraciones 
expresadas ; y no hay que confundirse, aunque se pongan estos 
términos por « cuyo, cuyos & » que en otros casos significan 
otra cosa, como se verá en la tabla de su significación. Basta 
por ahora decir que estos términos iriro, iro^ iroro, irumba, y 
otros muchos que se notan en este idioma, unas veces los usan 
por adverbios, otras por relativos substantivos, otras por acu- 
sativos, otras por genitivos cuando les acompañan á estos geni- 
tivos el termino i-afhtari, afhiaro ; y también se usan por 
conjunciones ilativas, y la razón es porque toman fuerza de su 

significación de los substantivos y verbos que ordenan 

conciertando ya con unos, ya en nominativo, en acusa- 
tivo & V. g. por eso he venido á tu tierra para predicarte á 
J. Ch. crucificado, iro nu-pucania-ca-ri acá pi-nambi-qui-j^a 
nu-quenquit^aia-iie-mpi-ri /. Ch, cru^ta-beniachiri-ií^a. Aquí 
el iro, es adverbio concluiente como en latin el « ideo ». Iriro, 
en esta oración será relativo demostrativo : todo lo que yo 
sacerdote de Dios os enseño, no es mió, es de Dios vuestro 
dueño, él es quién me envia, maroni o-jitarica n-iji-coia-ye-mpi- 
-ri naro i-sacerdote Tios, cagari nafhi't^a, iro i-afhíari Tios 
iafhta-je'mpi-ri'ií{a,iriro iata-naií{a. Ve aqui el iro genitivo, y el 
iriro relativo* 

El iroro se pone en lugar del iro por corresponder así en 

5 
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I adverbios concluientes, como en conjunción ilativa^ al sexo 

t femenino, v. g. Santa Maria virgen es madre de J-C, ella es 

I quien lo parió, Santa M. v. ir-iniro-nia-ri /-C, iroro iu/aniía- 

i 'que-ri-t^a ; y por la frase de cuya : J-C, tiene su madre quien 

f es Maria virgen que lo parió, /-C, ir-iniro-nia-ri iroro M. v, 

\ injaniiaque-ri -t^a. J-C, es hijo de Santa M. v. Sania M. v, 

' iroro afhtari-ri i-tomi J-C, 

\ Con en estos exemplos como ya , ya relativo, ya 

genitivo ; y solo falta demostrar como el iroro es nominativo 
de persona que hace, y acusativo de persona que padece, v. g. 
como pronombre demostrativo. La virgen Maria es sumamente 
hermosa, yo la quiero de corazón, iroro virgen Maria cachini 
camei^a u-ni-t^a^ naro nu-ninte-ro n-atiangane-qui-t^^a. 

£1 irumba es algunas veces conjunción causal como el « quia » 
en latin, otras significa haciendo relación de la historia « por 
haberlo así mandado x> como se halla en el « Creo en Dios » : 
irumba ir-iata-nia-ne Pondo Pilato por haberlo así mandado 
P.P. Y otras veces significa « que ha de ser ? »; y en otras mu- 
chas cosas que ordenan la oración, significa distinta cosa : 
pondráse su diferencia en una nomina aparte, con los demás 
términos que pueden causar confusión á los principiantes. 

Aquí me valgo yo del irumba por conjunción casual en las 
oraciones antecedentes ; pareciendome equivale á « cuyo, 
cuyos, cuya, cuyas », v. g. amemos á todos los hombres como 
á nosotros mismos, cuyos son nuestros hermanos, a-ninía- 

t^^anote-ri amachen ga maroni a^quembeia a-tT^atero-gei-T^a 

hasta aquí corre el romance, y se trasea el « cuyos » 

con el irumba que significa aquí « porque son nuestros herma- 
nos», iye-pat^a i-na-geHe-t^a. Déla misma regla me valgo para 
el singular masculino y femenino, y sus plurales ; y la razón 
es porque el irumba en rigor no significa aquí mas que 
« porque ». 

De algunos otros pronombres demostrativos se dará noticia 
ahora en lo siguiente. 

Hay en esta lengua, como en todas, otros pronombres de- 
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mostrativos, v. g. este, ese, esta, esa, aquel, aquella : este i-oca 
cosa ó supuesto presente ; ese mismo, él mismo iriro vel irit- 
gatero ; z(\fiQ\ y-urangue sujeto apartado ; esta oca vel ioca con 
femenino ; esa misma, ella misma iroro vel irot^aiero ; aquella 
urangue asimismo objeto apartado &, v. g. este hombre i-oca 
amachenga^ aquel hombre i-urangue amáchenga^ esta mujer 
oca vel ioca chinana^ aquella mujer urangue chin'ane. También 
usan; este hombre ^-«r^ amachenga^ esa mujer ura chinane\ 
y significa una misma cosa. 

Los mismos pronombres demostrativos observarás en ambos 
géneros : masculino y femenino, y solo dan alguna diferencia 
en el género neutro, en los inanimados como dixe arriba, v. g. 
este tigre ioca maniti ; ese tigre j^ura vel jyurangue maniti. No 
tienen términos para tigre femenino, y así dicen tnanHi como 
para masculino, pero si con el pronombre demostrativo de 
mujer : oca vel ioca maniti chinane, aquella /<r¿? maniti chinane, 
Y así de los demás animales, no tienen termino femenino que 
lo demuestren. Las cosas inanimadas tienen los mismos pro- 
nombres demostrativos que usan con la mujer, v. g. ura mape 
aquella piedra, oca mape esta piedra, oca inchato este palo, esa 
leña ura chichi. 

Estos mismos pronombres demostrativos los suelen poner á 
los substantivos, v. g. dixe arriba : ese, aquel hombre yura 
amachenga — dirás : amachenga i-rangue^ ura chinane vel 
chinane u-rangue — dirás : chinane rangue ; aquel tigre maniti 
rangue. Y así dfe los demás quitándoles, cuando pospuestos, la 
primera letra que es como la letra posesiva de relativo. Suelen 
añadir el irangue^ urangue á estos términos chapi vel chapi^ 
-ngue que significa « el otro dia, ayer, ó antes de ayer » y á 
pachini que significa « otro, otra », v. g. dicen : el otro dia, ó 
es otro dia chapi-rangue ; si v. g. ayer, chapi-t^anori ; si antes 
de ayer, lo mismo chapi-rangue ; luna que pasó pachini-ran- 
gue cachiri ; aquella piedra mape-rangue. 
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De los pronombres relativos. 

Hallanse otros tres pronombres relativos, son á saber : igUa 
quien ; o-jita-paUa vel oUa ho-pajiia que ; quiaonica vel quie- 
roñica cual. Y son relativos interrogantes, v. g. quien dice 
esto, igiia canta-chi^ri oca-iía ? no hay quien lo diga, te i~n~ 
'time canta-chiri t^a ; quien vino aquíji-gitapuca-chi-ri aca-i^a ? 
quien se fué, ijita jaia-clii^ri'-t^a ? quien eres tu, ijiia obi-tT^a 
vel igita-hi^i^a í 

O/ita-paita es asimismo interrogativo y relativo, v. g. que 
es eso, ojita hi-paita ? que viene á ser eso, o^jiia-paita ? que es 
lo que veo, ojita-paita n-uni-ro-t^a í Usanla también para 
preguntar como se llama una cosa, v. g. como se llama esto, 
ojiia-paita oca-t^a f como se llama esta mujer, ojiia-pajita oca 
chinane i como se llama este hombre, ijiia-paita ioca amachen- 
ga f como te llamas tu, ojita-paita vel jita pi-paita abiro-t^a / 
También usan de este termino ojiia-t^a ? que significa : que es 
esto ? que quiere ? vel que me quieres ? que ruido esto ? que 
viene á ser eso ? que viene á ser esto ? Esto quiero interrogación, 
y admiración respecto de los hombres, porque las mujeres 
tienen sus términos distintos, los que omito por no aumentar 
esta obra ; solo digo que, en sus finales, no usan del -;{a que 
usan los hombres. 

Cual, quiaonica vel quieronica se diferencia muy poco de el 
« quien » en su significado, y es asimismo interrogativo, v. g. 
cual hombre dixo esto, quiaonica amachenga canta-chi-ri 
oca-i^a i cual mujer vino aquí, quiaonica chinane puca-chiri 
aca-t^^a í cual dices que no obedece á su marido, quieronica 
pi-cante caari quemerori o-gime-ÍT^a í También usan del « que » 
en otras muchas cosas, v. g. que dice el Padre, gita i-canti 
Patri ? que quieres que yo te dé, ojita pi-ninti-ro nu-m-pe- 
mpi't^a i 
Ya dixe arriba como tienen términos distintos que parecen 

neutros para todo lo que no es animado, v. g cual de estos 

dos anzuelos quieres, quiaotica (esta es la diferencia) cachiron- 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 69 

chi oca apUerica pi-ninti nu-m-pe-mpi^tT^a í el grande ó el chico, 
u-quebeni-rica irumba acatie-jirica ? Y así de los demás. 

La declinación de estos pronombres sigue el mismo orden 
que los demás, v. g. nominativo : quien, que, cual, igita^ oita 
hipagita vel oita hopagita^ quiaonica ; genitivo : de quien, de 
que, de cual, igiia iafhfari oita hipagita ia(:htari, quiaonica vel 
quieronica iafhtari, a f taro. Para los demás casos se requiere 
verbo, v. g. á quien diste el huevo ? acusativo : igita pi-pa-que-ri 
iquichoqui"t:{a ? vel oita- paita pi-pa-que-ri ? vel oita pipa-qué-ri ? 
que le diste, vel á que fin le áíste^ojita-ripi-pa^manta-ca-ri? á 
cual le diste .quiaonica pi-pa^que-ri? Lo mismo es para el dativo» 
pues requiere la « á », á quien ? Ablativo : de quien, de que, 
de cual, gita afktari, oita-fiagita iafhtari, quieronica iafhtari. 

Esta misma declinación sirve para ambos sexos. Y solo, para 
la interrogación de varón y mujer, esto es : como se llama el 
varón, y como se llama la mujer tienen la primera letra dife- 
rentemente, V. g. como se llama el hombre que vino, igita- 
pagita amachen ga puca-chir i' tT^a í como se llama la mujer que 
vino, oita hopagiia chinane puca-chiri-t^a ? Como dixe arriba, 
la i pertenece al varón, y \a o ala mujer ,^ que son como geni- 
tivos de posesión. 

Pondré estos exemplos para conocer mejor los géneros de 
ambos sexos, v. g. de quien es este cuchillo, igita afhtari oca 
cochiro ? de quien son estas chaquiras, igita aghtaro oca nen- 
guenchi'tT^a ? de que chácara es esta yuca, gita o-paita huanchi 
afhtaro oca caniri-t^a ? de que animal es este pelo, gita ho-pa- 
gita caciinari afhtari oca ibite-t^a ? de cual tigre es este pellejo, 
quiaonica maniti afhtari oca mafho-t^a í este pelo de cual tigre 
será, oca mafho quiaonica afhtari maniti u-na-je-t^a ? de que 
pajaro son estas alas, gita o-pagita chimeri afhtari oca ifhe- 
bangui't:{a ? de cual pajaro es esta carne que comes, quiaonica 
chimeri afhtari oca i-bact^a p-ua~tia^t^aí de que pescado es 
esta escama, gita o-pagita fhima afhtari oca i-pentaque-t^a ? de 
cual pescado es esta espina, quieronica fhima afhtari oca it^che^ 
que í de que palo es esta leña, gita o-pagita inchaio afhtaro 
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oca chichiAT^a ? de cual árbol es esa fruta, quiaotica inchato 
afhtaro oca-iía í Y así se romancean estos : quien, de quien, 
que, de que, cual, de cual ; y si no me engaño es lo mismo 
decir : como se llama el pajaro cuyas son estas alas ? cual pes- 
cado será cuya es esta espina ? como se llama el árbol cuyo es 
esta fruta ? y así « cuya » tiene la misma interpretación que 
« cual, que, y quien ». Esta es la diferencia de las oraciones 
interrogantes relativas, pronombres Se, y este idioma carece 
de muchos términos, aunque abunde en otros, y tair»bien par- 
ticulas que significan lo mismo que la lengua española, para 
la construcción « in re » de las oraciones, por lo cual se hace 
preciso frasearlas y perifrasear, valiéndose de los mas adecua- 
dos y electos significativos para lo substancial de la oración, v. 
g. este igiia quien, oj'iia hopajita que, quiaonica cual, y para 
los interrogativos convienen siempre con el español, y no 
se pueden usar para los relativos simples, v. g. « el cual » que 
es solo relativo, razón por la cual es forzoso frasearse con otro 
termino, v. g. llegó ayer un hombre aquí el cual nos dixo 
como Padro mató á Juan cuyo es su hijo, chapi i-areta-pa-ca 
acá aparo amachenga cania-chiri i-uaita^queri Petro Juan-i^^a 
i-afhtari-ri i^tomi-i^a. « El cual », en este idioma, ó « él que 
nos dixo », cania- chiri es su significativo. 

De los relativos ó recíprocos : me na; te pi; se que-ri vel 
qué-roy vel que. 

Estos pronombres recíprocos, ó propríamente reílejivos que 
pertenecen á cuanto caso, sirven alguna vez al Dativo cuando 
se hallan puestos con un verbo que lo requiere, y sin que 
nunca pueden estar sin verbo antes ó después, v. g. díme lo 
que quisieres y hacerte he cosa de que no gustes mucho, pi-n- 
-gante-na maro ojiiarica pi-ninii nu^n-gande-mpi ojitarica eiro 
pi-bechirie^mba-iía ; no me maltrates así que soy tuyo, ato pi- 
-n-iyirote-na cachini abiro agta-na-ro-i^a ; ya se le dio i-pa-que- 
ri; ya se azotó el mismo, úpatT^ata-que-ri irit^aiero ; ya se fué 
i^aia-que ; quejase mucho el enfermo, i-cajema-tie cachini 
manfhiata'Chiri ; la mujer se fué aia-qne chinane\ yo se lo 
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dixe, nu-'Canda'que-ri vel nu'n'gamanta'que-ri't:¡¡^a ; ella se 
ahorcó con sus manos, e^htica-que-ro iroi^atero aco-que^tia ; 
quien te pegó así, igiia i-ua-que-mpi-t^^a ? 

Ya que hemos hablado de los pronombres que simplemente 
requieren verbos para con sus casos, como se ve en estos últi- 
mos, sin los cuales significan nada, me parece bien á propo- 
sito aquí tocar de paso lo que dixe arriba : no poderse hallar ni 
admitir caso alguno sin que les antepongan ó pospongan ver- 
bos, V. g. los pronombres « mi, ti, si, » aunque en las vulgares 
lenguas española, franceza & se ponen entre las sílabas « con » 
y « go », v.g.« con-mi-go, conti-go, con-si-go », y supongan ver- 
bos sin los cuales no determinan cosa substancial &. No obstante 

se declinan sin verbos casos con las particulas antepuestas 

« de, á, por, para », como se ve en su declinación de sus pro- 
nombres : primera, segunda, y tercera persona, aunque los 
genitivos de la tercera son casi superfinos ; no obstante eso, en 
este idioma, no puede ser así, por carecer de estas preposicio- 
nes « á, por, para », y así requieren verbos adecuados que de- 
terminen los substantivos, pronombres en sus casos, v. g. á mi 
me dixéron que era un ladrón, naro i-canta- geita-que-r i cofhiri- 
mate nu-na-je-t^a ; por mi murió J. C. en la cruz naro i-cama^ 
benta-que-riJ.C, crui-qui-tí^a ; para mi crió Dios cielo y tierra, 
naro i'bechica-benia-queri Tios inquite irori quipachi-patí^a ; 
porque siendo Christiano obediente espero iré á verle en su 
eterna gloria, irumba cametT^a-ri-ca Christiano nu-n-guemii^^a- 
nte-ri n-uya-^t^anote^ri nu-jaie iamet^ari-qui nuñiri apat^^aque- 
ro-t^a. 

Ya dixe antes como el ben intermedio del verbo significa 
« por mi bien, para mi bien » dimanado siempre del benefactor 
persona que hace á favor de la que padece, porque en los ver- 
bos que no significan algún bien al acusativo, dativo, ablativo 
& no se halla expresado este ben, v. g. me hurtó Juan mi cuzma, 
icoghia-que^na Juan nii-t^ari-t^a ; á mi me hurtó Juan mi 
cusma, naro icophta-que-ri Juan nu-^ts^ari-t^a^ anteponiendo, 
4ue es lo nias ordinario, á el substantivo el pronombre que 
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hace ó padece á los verbos ; y cuando no se expresa la persona 
que hace, ni padece, usan al principio del verbo, y al fin ex- 
presanla v. g. yo le dixe á Pablo, naro canta-que-ri Pahro vel 
nu^canta-que^ri Pabro-t\a^ ves hay el nu- al principio del verbo 
que tiene la fuerza de naro; a mi me dixeron era un ladrón, 
ucania^geHa-que-na &, ves hay que el -«a final es acusativo 
que tiene la fuerza de naro^ y asimismo acusativo paciente. De 
esto se debe cuidar mucho, pues es el todo para entenderles. 

Del verbo. 

El verbo es una parte de la oración que significa la acción y 
la pasión, de lo cual los verbos activos y pasivos reciben sus 
nombres. Los latinos tienen otras especies y géneros, pero las 
lenguas vulgares no conocen mas que estos dos. En cuanto á la 
conjugación, solo el activo se varia, porque el pasivo no tiene 
mas que una sola voz ó forma, sirviéndose solamente del verbo 
substantivo « soy » nu-na-je para su variación en todos sus 
tiempos, personas, y modos. Hablaremos solo del activo, y al 
fin de cada verbo pondremos el pasivo que le corresponde, el 
cual no se puede aun conjugar solo sin la ayuda de algún 
verbo auxiliar, v. g. el latino « habeo », en español « haber » 
ó « tener », en francés « avoir », y el mismo se halla en este 
idioma, v. g. timachi haber, ó tener ; te-cachi no haber, ó no 
tener, ambos irregulares e inconjugables, y no obstante son 
auxiliares. Exemplo : no tengo nada que comer, te-cachi n-uya- 
ri ; tengo que comer, timachi n-uya-ri. 

No me detendré en especificar y demostrar como 

con las reglas generales de los otros idiomas vulgares europeos, 
por no hallarse con este orden, el idioma de que tratamos, 
solo si en las mismas conjugaciones, i pondré las diferencias 
que pueden causar confusión en los principiantes, y conten- 
tándome decir aquí que los modos ó maneras son cinco como 
en el latín, es á saber : indicativo, imperativo, futuro, subjun-' 
tivo, e infinitivo, sin otros tiempos como participios de futuro 
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en « -rus », y me acomodaré á contraer las reglas que pueda 
de los otros idiomas, y de los verbos auxiliares para conjugar 
con ellos que lo pidan, y sin lo cual no es posible explicarse, 
V. g. no quiero comer, te nu-ninie n-uya-ri ; no quiero bauti- 
zarme, ie nu-ninte-ro nu-m-bautit^a-ri ; no quiero que me 
bautizes te nu-ninte pi m-pautit^a-te-na. 

Regla general. 

Cuando el verbo se pone ante un nombre substantivo, y este 
es un objeto, ó criatura razonable, se pondrá en dativo, v. g. 
amar á Dios a-ninte-ri Tios ; verá Juan, a-ni-rijoan^ vel a-me- 
ne-rijoan 



DOCTRINA CHRISTIANA 
DE LA LENGUA ANDE O CAMPA, SEGÚN ALGUNOS 



Creo en el santísimo sacramento del Altar, en que real y 
verdaderamente está el cuerpo y sangre de nuestro señor J. C. 
tan vivo y real como está á la diestra de su eterno padre. 

N-apatie-ri irÜT^atero J, C. i-timi c-ananiro tat^orinchi santa 
hostia-qui consagraraca i-quembe-iia-tia i-timi anta geno^que 
ir^aquo-qué sanori Tios paba-t^a. 

Instrucción, advertencia para los enfermos para informar á 
los enfermos, ó catequizar á alguno. 

Se le ha de preguntar : si ere, p-apatie-rit esto es que te en- 
seño, oca naro n^uamete-mpi. Si dice que «si », dirá á el con- 
versor : n-apatie-riPatre ; y también suelen responder : ariro-he 
el hombre, y la mujer he. 

Acto de contrición breve. 

Señor mió, J. C. criador y redemptor mió, por ser vos (quien 
sois) muy bueno, te amo ó quiero con mi corazón sobre todas 
las cosas. Me pesa muy mucho de haberos ofendido, de haber 
desobedecido tus mandamientos : perdóname señor, espero seré 
perdonato de tu misericordia, pues por eso padecistes y moris- 
tes en la santa cruz por mi pobre pecador. Deseo antes morir 
que pecar, ayudándome tu 
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Acto nachere'-inentoche , 

Nafhi pingafhari J, C. na^hi i-bechicanta-chiri ir-uata benta- 
yeri^ irumba abiro cachini camet^a pi-ni, nu- ninfa t^anota-Ue- 
mpi n-atT^angane-que quite i-nguembete igita pay erica, Nu-na- 
fhere- nta-t:^anote-ro nu-mayempita-qne-rop-iatanta-nepaye ; pi- 
n-c-abint^aye-na^ n-uyee-mpi c-abint^aye-ri nu-na-je p-iat^anta- 
ne-quif ir o abiro cachi pua-benta-j añero irirori cama-bcnta-ja- 
ne-ro santa cru^-qui. Nu-ninti nu-n-game-chi-ta quite n-ante 
atiquero hocha^ pi-mita-cote-narica pi-gratT^ia-te-qui vel pi-fhi- 
fkiga-qui. 

Quien como Dios que está en el cielo y en la tierra mirando 
todo cuanto hayí quiaonica i-quembeta Tios tat^orinchi i-timi 
anta geno-qui ña aca-^qui pachique-tT^amaroni mar oni ojita paye- 
rica amenanta chiri} nadie, ó ninguno, te-cache-tí^a. 

Quien como nuestro señor J. C. que murió en la cruz por 
nosotros los pecadores? quiaonica i-quembeta nafhi-gei pingat- 
^ari J, C. cama-bentaje cru^-qui ir-uata-benta-je-ta astaieta 
hocha ? nadie, te-cache-t^a. 

Quien como Maria madre del hijo de Dios padre, hermosí- 
sima señora de cielo y tierra ? quiaonica i-quembeta Maria ir- 
iniro i'tomi'tí^anero Tios paba t^a cachini camet^a u-bingat^a- 
ro inquite-qui ña-qui pachiqui-tyi} nadie, te-cache-t^a , 

MISTERIO DE LA ENCARNACIÓN 

Sabe pues hijo mió, que de las tres personas el hijo de Dio 
padre se hizo hombre en el vientre virginal de una señora muy 
hermosa llamada santa Maria* virgen ; p^iute notomi, magua 
persona-qui-t^a i-tomi-sanori Tios paba i-amachenga-benia-je 
U't!{umonte-qui virginal afhi santa Maria virgen-t:{a u-bingat 
:^a'-ro cachini camecha^t^a. 

No has de pensar que esta señora tuvo el hijo de Dios, como 
las demás mujeres pecadores que tienen sus hijos por obra de 
hombre ; ato pdíiti oca u-bingacha ro iujaHiia-que i tomi Tios, 
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u-quembe/a-chari pafhini chinane hocha^bero-^jei-iía u-chirun-- 
da-jeite-ri amachenga-qui-iía u-n-iime-ia o-tomi. 

Sino que á este claustro de santa Maria entró la santísima 
trinidad, ie-tT^a enta santissima trinidad i-n-quiana-que u-t^u^ 
monie^qui santa Maria^qui-t^a. 

El espiritu santo tomó en el corazón de santa Maria una por- 
ción de sangre, y de esto sangre, hizo cuerpo de nuestro se- 
ñor J. C. y crió una alma, y habiepdo juntado al hijo de dios 
padre alma y cuerpo, quedó hecho hombre en el vientre de 
santa Maria virgen por obra y gracia del Espiritu santo; 
Espiritu santo aque-ro at^angane-que santa Maria iraaja 
cachini amecha , oca-qui iraaja i-bechique-ro i-nato vel 
i^bechica-que-ro innato nafhi-gei pingachari. J, C. i-bechca- 
que-ro atiquero apaniroi-gherCy oca-i- fhere oca i-nato i-vabita^ 
que-ro i-tomi' qui Tios paba-t^ay ariro i-amachen ga-benta-que 
i'tomi Tíos paba u-tT^umonte-qui afhi santa Maria virgen-t^a 
ir-anta-be-rej ir-igracia-qui Espiritu santo, 

Suit un dernier paragraphe dont la traduction manque : 

Irumba oca u-bingat^aro santa Maria apat^aquero te u-chi* 
runda-que-ri apaniro-qui amachenga u-time-ta o-tomi, u-quem- 
beta maroni paghini chinane hocha-bero-jei-t^^a, santa Maria 
cari hocha-beroy u-bingafharo cachini camefha cachini-t^a in- 
quite ña quipachi-qui-t^a u-ni, parce que cette princesse sainte 
Marie toujours pas forniqua avec un homme fut son fils, comme 
toutes autres femmes pécheresses, sainte Marie pas pécheresse, 
princesse tres belle beaucoup, au ciel et sur terre elle est. 

Para que piensas se hizo hombre el hijo de Dios padre? Has 
de saber hijo mió que por el pecado del padre de todos los 
hombres se enojó mucho Dios poderoso, y cierro la puerta del 
cielo. Oitari p-ijitanta-ri i-amachen g a-benta-que i-tomi-sanori 
Tíos paba-t^a ! p'iute no-tomi irit^atero cantacha ir -ir i maroni 
amachenga mayempita^chiri-t^a i-n-quija-ca cachini Tios tat^^o- 
rinchi't^a, iro ir-anchitanta-caro-ni asta-coroncht inquite-t^ati. 

Mira hijo que aunque son tres personas, no pienses que son 
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tres poderosos, tres criadores ; solamente es un Dios poderoso 
criador de todas las cosas. P-amene-be no-tomi ato p-ijiti i-na- 
jeite magua tat^orinchi magua i-bechicanta-chiriy manar oti i-na- 
geite magua persona, quite-tT^a ; entane apaniro tat:{orinchi /- 
bechicaniachiri maroni ijitarica. 

Así como cada hombre tiene tres cosas, tiene primeramente 
alma, cuerpo y sangre, y no son tres hombres, y solo es un 
hombre ; así también el padre, y el hijo, y el Espiritu santo 
aunque sean tres cosas solo son un Dios, porque todas tres es- 
tan juntas ó.unidas,y tienen un mismo ser. Ari-t^atii-quembeta 
quiaonicarica amachenga Hmachi magua ijitarica^ timachi- 
quiiero i-ghere, i-nato y ir -ir aja, caari magua amachenga, entane 
apaniro i-ni ; iroÍT^atero paba, i iomi, espiritu santo manar oti í- 
na-geitabetea magua ijitarica entane apaniro Tios^ irumba ma- 
gua ir-imininga persona ir-uabi-jei-ta, timachi iritT^atero i-nv 

Has de saber hijo mió que de estas tres personas solo el hijo 
de Dios vivo se hizo hombre en el vientre de una mujer muy 
hermosa llamada santa Maria. P-iute no-tomi i-oca magua per- 
sona entate i-tomi-sanori Tios cananiro i-mechenga-ta-benta-je 
u-t^umonte-qui apaniro chinane cachini camet^a cachini, u-pajita 
santa Mdria. 

Para poder morir en la cruz, para que su padre nos perdo- 
nase y librase de nuestros pecados, y del demonio nuestro 
enemigo. I-n- gandea-ta i-n-game cru2{-qui-tyi, i-n-cabint^a- 
je-na-ta ir-a:{i paba-t^a amayempita-ne vel ocha-paye-t\a, ari- 
rori ir-uata-benta-jeite-na-ta a fhtayeta ocha-t^ay ña camari 
quit7^abint\a-geite-na-ri't7ia , 

Creo que este mismo J. Ch. ha de venir, muriendo, á visitar 
todos vivos y mujertos,para llevar á los buenos Christianos que 
son vivos á la gloria en el cielo porque han guardado los man- 
damientos de Dios, y malos y todos que no son Christianos 
para arrojarlos al infierno porque no han guardado los manda- 
mientos de Dios y no han creído Dios único. N-apatie-ri irit- 
^atero J . Ch i-m-punia-qnemba a-n-gama-que-rica maroni ir- 
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amena-puque^ri cañaniro-gei irirori camaye-ta-chiriy came^ 
fhari ChristianoS'gei i-na-geiie cañaniro^gei i-m-pa-geite^ri- 
ta iamefha^re geno-que irumba i-bechica-que-ro ir^iaianiane- 
paye Tios, fía caari camefha-ne irirori maroni caari Chrisiia-- 
noS'ta-chiri ir-uetachinga-que-ri^ta saringabeni^qui irumba 
quite i bechica-que-ro ir-iataniane-pavc Tios irirori quite ir^ 
apafia-que-ri Tios-qui apaniro. 

Creo todo lo demás que ere y confiesa santa madre la iglesia ; 
quiero morir, cuando quisiere Dios, buen Christiano, hijo de 
la santa Iglesia. A^- apatie-ri maroni ojiia payerica pafhini z- 
apatie i-uianii santa iniro icresia ; nu-ninti-ro nu-n-'game^ í- 
nunte-rica Tios, cametiare Christiano^ i-tomi Tios, o-tomi 
santa iniro icresia. 

Creo que el sol, luna, y estrellas no son Dios, mas bien cria- 
turas que hizo Dios para bien del hombre. N-apatie^ri caari 
quienti, casiri, imfiuquiro-gei Paba, entane ir^ibechica^ne Tios 
paba i'bechica-que^ri a-n-camet^a-te^ri amachenga. 

No has de creer esto porque lo digo yo, sino porque lo dice 
Dios poderoso y la Iglesia nuestra madre lo enseña. No vayas 
á decir : miente el Padre ; solamente es Dios él que lo dice 
que no puede engañarme como los hombres. Ato p-apatie-ri 
irumba nu-cande narOy ariquero i-cande Tios tat^orinchi irorori 
intro icresia iuta-ye-na, Pi-cande caari: i-chaya^Pairi ; i-cande 
Tios quite i n-gandea ir-amatabita-na i-quembeta-chari ama-- 
chenga. 

Acto de contrición. 

Señor mió, criador y redemptor mió, de verdad desobedecí 
tus mandamientos, pesa me mucho en corazón de haberos ofen- 
dido, perdona-me. Nafhi pingafhari, nafhi i-bechicanta-chiri 
uatabenta-ckiri, queariro nu-mayempita-que-ro p-iatanta-ne- 
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pave^ nU'nacherenta-tí^^anoie'ro n-at^angane-que n-aimenta-que" 
-mpiri, pi-n-cabint^^^aye-na. 

Propongo la enmienda de nunca mas pecar, ayudándome 
vos con vuestra gracia, ó fuerza. Achiriague^na eiro n anta- 
que-ro aiiquero hochUy pi-mita-cote-na-rica pi-gracia^te-qui 
pi'chinchinga-qui. 

No quieras que mi alma la lleve el demonio enemigo mió al 
infierno que tu Dios mió criastes. Ato pi-ninta-ca-ro u-jati-chi 
oca nu-fhere saringabeni-qui vel ir-anaque-ro t^amari quintia- 
bint^a-te-na-ri abiro nu-Tios-te pibechica-que-ro. 

Mas librala de todos los engaños del demonio ; espero ser 
perdonado de tu gran misericordia. Ariquero p^uaiabeniaje-ro 
ir-amatabitanta-ne catnari ; n-uye-mpi c-abini^a-veri nu-na-ge 
p-iabinsa-nta-ne-^qui. 

Hijo mió, para que Dios te perdone tus pecados, y lleve tu 
alma al cielo, es necesario creas, como buen Christiano, todo 
cuanto nos enseña nuestra madre, cuanto has oido al Padre 
que te ha enseñado el verdadero Dios, y cuanto dice Dios 
padre. No-tomi, i-ncabintí^a-ge-mpi-ta Tíos pi-mayempita-ne^ 
i^a^ ir-anaque-mpi-ro pi'fhere geno-que^ p-apatie-ri quitero vel 
chita pi-quembeta camei\are Christiano maroni ijitarica iuta- 
ye-na a-r-enori^ maroni pi-quieme-ri Patri iuamete -mpi ir ir o 
queariro t;^anori TioSy ña maroni i-cante Tios paba-tT^a, 

Hijo mió, has de creer primeramente en uno solo Dios todo 
poderoso, que crió el cielo, y la tierra, sol, luna, y estrellas, y 
todas las demás cosas que hay allá en el cielo, y en la tierra. 
Notomif f>-apatia't^anoteri quitero apaniro-qui Tios maroni 
tat:{orinchi^ i-bechica-que-ri inquite-geno-que quipachi-qui-t^ay 
quintiy cafhiri^ impuqueroTÍ)aye, arirori maroni pagliini-paye 
ijitarica. 

Has de creer que este Dios poderoso está en el cielo, en la 
tierra, y en todas cosas,está en tu casa, en tu chácara. P-apatie-ri 
atiquero i-oca tat^orinchi Tios i-timi anta geno-que^ acá quipa- 



8o ARTE ANDE, Ó CAMPA 

chUqui-iía^ ña manori ojHa payerica itimi pi-bango-qui p^uane. 

Suit un questionnaire avec réponses, sans traduction« 

P. pi'n-gania-geite''na'-be : iimachi Tíos ? Répondez-moi : 
Dieu existe-t-il ? R. iimachi-be Paire il existe Pére. 

P. Caniteni Tios iimachi, combien y a-t-il de Dieux ? R. en^ 
iane apaniro .SQwltmtnt un. 

P. Queaocini i-iime Tios, o\x est Dieu? R. geno^quSy acá 
quipachiqui, ña manori paricoü^qui^ au ciel, ¡ci sur la terre, et 
en tous lieux. 

Y . Ighüaimi Tios^ Dieu? R, Saniissima irinidad. 

P. Querofiia i-ni saniissima irinidad, qui est la sainte trinité ? 
R. Tíos paba, Tios i-iomi, Tios Espiriiu sanio ^ magua i-na-geiie 
tersona, ña eniane apaniro queariro Tios. 

P. Queaocari i-n-gandea i-na-geHe magua persona ña eniane 
ai>aniro TioSy comment se peut-il qu'il y ait trois personnes et 
seulement un Dieu? R. Irumba paba caari i-iomi, i-iomi cari 
paba^ espiriiu sanio cari paba caari i-iomi \ ña i-quembeia magua 
persona Urna- geiia-chi irii^aiero i-ni ir o apaiiro queariro Tios 
paba. Parce que le p6re n'est pas fils, le fils pas pére, le Saint- 
Esprit pas pére pas fils ; et comme trois personnes il y a le 
méme étre &. 

P. Quenii Paba irne, le soleil est-il Dieu ? R. cari^be^ eniane 
ir-ibechicane irafhi Tios, noii certes, seulement la créature de 
Dieu. 

P. Queronia u- magua iari persona i^amachenga benia-geri, 
laquelle des trois personnes s'est faite homme ? 

Esta respuesta y la otra pregunta con la suya no se pone por 
no entenderse las letras del original. 

P. Ir-ania-bere-qui pafhini amachenga, par l'opération d'un 
autre homme ? R. quiie-be Paire, eniane irania-bere espiriiu 
sanio ; non certes Pére, seulement .opération du Saint- Esprit. 

P. L amachenga-ia-pachiri iiaipagiiay quel est celui qui s'est 
fait homme ? R. /esu Chrisio. 

P. Queronia i-ni f-C. qu'est Jésus-Christ ? Tios queariro 
amachenga, Dieu et véritablement hommé. 
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P. Queronia cama-benta-yeri santa crui-qui ir-uata-benta-gei' 
t¡{a amachenga caamaruqui^ qui mort sur la sainte croix a déli- 
vré les hommes du démon? R. na(hi-gei pingatiari )esu 
Christo. 

P. I-'Camanaque i-quembeta lios, est-il mort en tant que Dieu ? 
R. quite-be j eniane i-quembeta amachenga, 

P. Queronia iata-chiriane-ri y amechare geno-que a-n-gama- 

na-que^ricaj lesquels gloire au ciel ? R. carnet- 

^are Christiano quemori ir-iat ante-paye TioSy les bons Chrétiens 
qui gardent les commandements de Dieu, 

P. Na saringabeni^que, et en enfer ? caari Christiano^ arirori 
caari camet^ari Christiano mayempita-ro-ri ir-iatantane-paye 
Tios^ les non Chrétiens et les mauvais Chrétiens qui &. 



ACTO DE CONTRICIÓN 

Hijo mió, para que te perdone Dios padre tus desobedien- 
cias ó pecados, es menester que creas todo lo cuanto has oido 
á los Padres que te han predicado y enseñado las cosas del 
cielo. Nafhi no-tomi^ i-n-cabint^a-ye-mpi-ta 2 ios Mba-t;^a 
pi'tnayempita-ne vel pi-jocha-te^ p-apatia-t^anote-ri chita ma- 
roni pi-quema-que-ri Patri-tT^a i-queemguit:{ata-que-mpi irirori 
ir^iuata pite-mpi ijit arica geno-qui-tj^ati. 

Si no lo crees con todo tu corazón, aunque lo hagas con la 
boca, no te perdonará tus desobediencias. Eiro-rica p-apatie-ri 
maroni p-achangane-qui-t^a^ manar ori pi-canta-beta pi-chera^ 
qui y eiro i-n-cabint^a-que-mpi Tios pi-mayempita-ne, 

Y así créelo ccn toda tu alma, pues la pura verdad te ense- 
ñan, como tu mismo lo verás. Iro p-apatia-t^anota-ntea ripi- 

fhere-qui, irumba quéariro t^^anori ir-u geite-^mpi pi-quem- 

beta abiro 

Creo en Dios padre todo poderoso, creo en Dios hijo, creo 
en Dips Espíritu santo, tres son personas y un solo Dios ver- 

6 
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dadero. N-apatie-ri Tios paba-qui niaroni tai^orinchi^ n apaiieri 
Tíos i^tomi-qui^ n apatie-ri Tios espíritu santoqui magua í-na- 
geite persona ña eniaie apaniro queariro t^anori Tios, 

ACTOS DE FE 

Creo que el hijo de Dios se hizo hombre en las entrañas de 
santa Maria virgen por obra y gracia del Espíritu santo. N-apa- 
tie-ri i-iomi t^anori Tiospaba i^amachenga-benta que u-ií^umon' 
ie-qui afhi santa Maria virgen ir-anta^bere irori ir -i* gracia 
Espíritu santo-qui. 

Creo que el mismo hijo do Dios padre que se llama J. Ch. 
murió en la santa cruz por librarnos del pecado. N-apatieri- 
irit gatero i'tomi Tíos paba i'PajiiaJ.Ch. icamana-que santa 
cru^-qui iruatabenta-ye^ta a-mayempita-ne vel a jochante ^ 
paye. 



VOCABULARIO ANDE ESPAÑOL 



Aabe-í7, lastimarse ; -n, abee^ri^ lastimar, herir. 

KKUK'bente-riy temer. 

KkUK-yey cazar ; aarnaa-te^ estar cazando, -ngari cazador. 

Aacera-/^, resbalar ; aancera-ta-tie estar resbalando, 'tichi 
resbalón. 

Abatzato, faja de ceñir. 

Abenda, porfiar, -nchi porfía, -chiri porfiado. 

Abero, agaberOy poder. 

Abechica-//^, adornar, -que untar. 

ABE9HIRIA, befhiriay alegrarse ; -nchi alegria. 

AfiíHiTE-rc?, coger puñado ; abi-t^ano-ie^ abrazar. 

Abinsa-«/¿j«^, abint:i;^a'tane , h-abint^a-ntanchiy c-abini^a 
-ndanckiy misericordia ; c-abintia-j^e perdonar, -yeri per- 
donado, -neri perdón. 

ABiNTZA-/^-rt, quitar con violencia, -ia-ndachiri raptor. 

Abinte, aambeie^ curar, sobar, untar ; abinta-tantachiri me- 
dico, -taronchi medico. 

AfiíauE-rí? t:{eriy chupar tabaco. 

ABiSA-cuia-bentey bit^i^a-cute-ri, librar ; uabUí^a-cota-benie 
salvar, uabisa- cuia-bente íavorecer, c-uabisa-cuia-benia^ 
veri favorecido, uabisa-cu/a-benta-nianta-chiri salva- 
dor. 
AhiSA-naque^ pasar de lugar, caminar. Abit:{ie pasar, abit:{ia- 
ca-yeri hacer pasar, ait^aa-te estar pasando. 
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AcACATiGE, estar corto, -ni corto. Acatige-ri chiquito, -te ro 

achicar ; acaiie chico ; acatiage angosto ; acaio-nguUij 

acaíj^a-ri delgado ; acani, acanige-ri chiquito, pequeño, 

angosto,-/^ menguar ; aca-paieniie^acck^paitarige angosto, 

aca^etoqui pedacito. 

AcAPANGA, redondo, -te-ro redondear, -chi redondez. 

« 
AcATZATE-rí, remedar, cat^aia-yeri remedado. 

Acó, accoy aquoy mano, --nori la derecha ; -t^ambate, -ambate 

la izquierda ; aconte largar la mano. 
AcoMiTA-/í>, estar errando ; comita-nchi error. 
Agí, dientes; ayi-caraqui muela, 'cheiqui colmillo, -iapu 

quijada ; ai-tapo muala. 
Ahane, cercarse. 
Aheba, saliva ; úheba^ u-heba. 

Ahite, aj^te, aite bajar, traer; aite-ro quitar, --pitochi-qui 
desembarcar, -rt capar, c-atia-ndana-ri ladrón de rapiña ; 
aite-roy quedar, haber, aiti'fnate-ri codiciar. 
Aho, nave. 
AicHA, aycha, carne. 

Aie, aye-rOy a-je-ro^ aque-rOj agai-ie-ro^ coger, tomar, recibir 
hallar ; aye-ne-ri coger para otro, aye-ne-ro-ta-qui des- 
cascarar. 
AiMBiTA, ayempiia^ quiempUa^ pita^ oido, oreja ; guíeme oido; 
quiemey quemen gimie oir; guemifhante, guemUiantey 
quemábante oir, obedecer, cumplir ; queme-ri obedecer, 
ca-yema-yeri obedecido ; ma-yempite desobedecer, jugar ; 
ma-yempita-ne, -nchi desobediencia, culpa ; ¿j-»i<z-^^w 
pite estar sordo. 
Aimeñte, ofender; aimenta^nchi ofensa. 
Airo, airo-nchi, tia, suegra, nuera. 
Ayoge-/^, -vire, acercarse. 
Ayuna-/^, ayunar, -ta-nchi ayuno. 
AnAhE-terOf sufrir, -tataro-ri sufrido. 
Amagere-/^, magereia-tie^ callar, atender. 
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AnAjA-te, bañarse ; amaja-tachiri el que navega ; arnaa-ie 

navegar ; cu-ama-te balsear, remar. 
Amaje, amaye^ magaye^ maye^ mague^ dormir ; Umaa^chiri 

dormilón. 
AMAMBE-ro, abrigar. 

AMANE-r/, pedir ; amana-bente-ri interceder, -benta-nia-chiri 
medianero ; c-amana-nta-yeri pediguero. 

Amantzate, cantar. 

AMAauE-ro, amage-rOj amae-ro^ cortar, traer de allí aquí, 
alcanzar. 

Amarha, avenida de agua. 

Amasabi-«<?, sudor, -ta4ie sudando estar. 

Amaizare, corona ; amatT^era-nchi sombrero. 

Amachenga, amdga^ amga, hombre, gente ; amachenga-te ser 
hombre, -benie se hacer hombre. 

AMACHicANAauE, estar cerraudo los ojos ; machaque cerrar : 

AMACHEZATE-n ser misero, mezquino ; ma(he7{a-ri^ mafhita-ri 
miserable, mezquino, avariento. 

AMATABi-/^-r/, engañar, -ta-nta^ne engaño, -ta-tie-ri ten- 
tando estar, -ia-nta-chiri tentador ; maiabUa-yeri enga- 
ñado, -nchi tentación, -chari traidor; c-amatabe-teri 
engañador. 

Amatoga, manantial. 

AMEHE-rí, afeitar ; amefie-ta-ntea^ro afeitarse. 

Amempori, gallinazo blanco. 

AMENARO-/^-rí, cuidar. 

AMENE-rz, mirar, espiar, elegir, leer, pastor ; amen-tachiri 
pastor; jw<?w^-«/¿í^AíW visitador, -w/¿z«¿:Aí vista, -t^i^anoia- 
ntachiri mirón ; c-amena-yeri mirado, visitado, guar- 
dado ; man-teay ma^te-ro ver, visitar. 

AMEQ,uE-r¿?, amolar. 

Ame-W, mocos, -re-nchi romadizo. 

AMERoauE-r(?, sobar, amasar. 

AMETZA-ri, iametí^a ri gloria ; amecha glorioso ; c-^amet^a^ c- 
amej^a, c-amecha bueno, hermoso ; a'n'Camet:{a-ie ser útil. 
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AMETB-r/, amansar fieras, aves. 

Amire-wí, amiri'ia-iie tener sed. 

Amoare, sombra. 

AMORiGE-r¿?, encender. 

Amua oyiz-roj estar barrenando ; muca-mentochi hzvrtm. 

Amungaja-/^, sorber. 

AMBANiaui, empatuque^ impanequey arena. 

AMBAaUlTE-rí, ovillo. 

Ambiaretza, tripas. 

Ambiari, resguardar para que no se moje, 
Ambotb, ampuiea-ge, muela. 
AMPAKiA-ge^ pariay caer. 
AMPAgHTE-rí, tapando estar. 
Ampegi, algodón. 

AMPE-rí , ombae-ri, pe-riy dar ; ampa^baca-va darse. 
Ampeta-que, bajar las cabezas, -ca-naque bajarse. 
Ampia-ge^ -ga-naquCy volver, voltear, despedir. 
Ampingatza-/^, , alabar, glorificar ; pingai^a^ te honrar, -/j- 
nchihonoTy -rita-naque honradamente. Pingatia-riypin- 
gacha-riy bingacha-ri señor, -ro señora. 
AMPioNGA-«¿jfy«^, temblando estar ; i^pionga-chiri el que 

tiembla ; pionga-ri-ni ligera cosa. 
AMPi-ta-benta^nta-chiriy medianero^ a c-ampita-baca cambiar, 
trocar; campi-tey ^ai«W-/í comprar, redimir; ampi-manta' 
bacay cambiar, trocar ; c-apUmanda-yeri vendido ; ampi- 
na-te-ri em'presUr -bente-rot pina-bentage pagar, satis- 
facer. 
Ampitzata, marchitarse ; ampintiata arrugarse la cara ; pint^ 

^ata^ri ignorar ; pirij ata-naque marchita cosa. 
AMPiTzA-/^-r<7 ; estar torciendo cordel ; apit\a-re-nchi cordel. 
AMPiTzuQUE-r¿7, revolver algo. 
Ampunia-^k^, venir, partir, subir. 
Anabe-W, cargarse. 

ANABiNZATA-^^rí, nabiníi¡ata-yeriy nabinsata-chiri burlado^ 
despreciado. 
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Anae, pasar adelante. 

AtfA'ge bajó el rio. 

Anampure-Z^z-^m^ estar buscando por el rastro. 

AxA-NE, palabra, ane^bari cosa de parla ; atiene^ nene lengua; 
nana-tachiri hablador. 

ANANsaui, ananique, fananequi^ muchacho, mozo ; ananee- 
riqui muchacha. 

Ananinge, andar á escuras. 

ANAauE-r(? anage-ro, anaje-rOy llévalo, traelo. 

Anato, cuerpo ; i-nato, unato. 

Ani, piojo, de la cabeza. 

Ani, ani ri cuñado ; ani-ro tia, suegra. Ina^ ineroy iniro ma- 
dre ; ina^ nana^ tia, hermana de madre. 

Anie, vivir; annaa-chira cosa viva ; ane^henia-nchi vida, en- 
tereza ; c-anani-roy -ri cosa viva ; c-ana-hcnta-yeri resu- 
citado ; anega-te respirar, anenga-ie aliento. 

Anihi-/^, andar. 

Aninga-w^j'm^, oscurecer el cielo. 

Anosata-/í>, nasate-rOy naate-rOy mascar. 

AN0CHCA-/íV-rí, quitar arrastrando. 

Anuco, amigo. 

Ancoitf, ancoita-tie, tocando fla (sic) estar. 

ANCoauE-/íi-y«^, coquitej cimarronear. 

ANCUE-r/, cuye-ri, buscar ; cua-te-ro estar buscando ; cuya-- 
te'TO camet^ari escoger ; cujyuga-ri buscador. 

Angandea, gandea, gande poder. 

ANGANDE-r<?, sobar. 

Angochata-/í¿í, estar calentando, ó cociendo. 

Anguenguie, hablar ; guengui-i^^a decir ; aguengui-cJiireie 
acordarse, -reta-tie pensar ; guengui memoria, -^ata-chiri 
él que narra ; queentgui-trate predicar. 

ANQUiTEE-TE-r/, estar enterrando. 

Anchiate, estar cazando con red. 

Antabacaqjüite, pegarse, enojarse, golpear, reñir. 

ANTAHARA-«/^-rí, daftar. 
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Antame, aniamiy tomi'-ri^ iume-ri monte ; timorique bosque. 
Antaro-/^, madurarse, envejecerse ; antafhpa-ri, aniespari 

anciano, viejo. 
Ante, ande^ obrar, hacer ; anda-bere» anie-here^ anate-bere^ 

obra ; anda-pineta acostumbrarse. 
Ante-m^j-/^, boquear. Apante boca. 
ANTETE-n, repartir comida. 
Antima-chta/íV, cazar en cubierto. 
ANTiRi-TEA-n, untar. 
hvvk^pabay padre. 

ApAMBO-RO-^rrt, estar espiando, celando. 
ApANOTE-rí?, arramblar. 

Aparata-«j^«^, desperdiciar, c-aparata-yeri desperdiciado. 
ApACHENTA-«/^tf-rí, estar con empeño : pachenii empeño. 
ApATAE-r¿>, borrar. 
ApATo-teaj juntarse, -ri, ^ro juntar, congregar ; c^apaio-ta^ 

yeri juntado ; apato-ta-baca estar montonando. 
ApATiE-rt, patie-riy creer. 
Apinda, faltar, no estar, no venir. 
Apitza-/í?, arrebetar. 
ApiCHARiTA-í^K^rí?, estar hurtando. 
KvicuAXk-bacay fornicar. 
Apore, pore^porii muslo. 
Kvo^o^ porho^ poro, cara, rostro, mejilla. 
Apostori, aposto!. 

AauíE-rí, responder, aquia-ne^ri revelar secreto . 
AauicHi-/^j, calentarse, -re^nchi yuca asada. 
AauicHTA-/ía, estarse penando. 
Araquiri-w¿:Aí, mote. 
Arcante, alcalde. 
AíLEE-tea, arie-tia, areiapa^ llegar. 
Arhe, volar ; ara-naquite estar volando. 
ARiA-na-que^ derritióse. 
Arinique, nieve, granizo. 
KKOlicm' paite j tiempo de aguas bajas. 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 89 

Artari, altar. 

AsANGANí, aÍT^angane^ afhangane^ corazón. 

AsANQUi-rí?, asangui-riy oler ; f-asangai-te oler ; h-asanga- 

riy c-asangari olor. 
AsAPUQjuEA, desnudarse la gente. 
AsTE, cerrar, asta^re abrir ; a^hite, anghite cerrar ; anfhUa- 

'Cote-ro encerrar, -ta-coro-nchi puerta; at^a coro^nchi 

Ídem ; C'anchita-coia-jpéri encerrado. 
Atzanu, pescuezo, i-i^anu, u-i^anu ; fano cuello. 
Atzorita-/íV, estar con calambre, t^orita^nchi calambre. 
Atzumonte, fhtimonte^ vientre, entrañas. 
ATZüQXJE-rí, orar, alabar, glorificar, besar ; u^suque^ri vot^LX \ 

c-aí^uca-yeri adorado ; at^^uca-nchiy achuca^nchi oración , 

doctrina, -chiri doctrinero, -bente-ri abogar, -benta-chiri 

abogado, medianero. 
Arzuri-ngue-rOy feneció, se acabó \c-at:{uiinga'yero acabado, 

acabable. 
AzABATA-^^rí, tibio. 
AzAREQuiTzo, capar. 
AcHAYA-i'taca, estar censurando ; achaya-fkiaca-riy chaya- 

fhiaca-ri levantar falso testimonio, quitar la honra ; 

chaya, chaiga mentir ; chaingari mentiroso. 
AcHERO-y«^-rí7, roer. 
AcHiMiE-r¿7, chupar. 
AcHiocA-^^, estar brotando ; chioca^na-nguichari nacida 

cosa de semen ; fhioquiy fioqui nacer lo sembrado, 

plantas. 
AcHiPAPE, nervio. 
AcHiauE-r ', morder, -mate-ri querer morder ; achica^chiri 

mordedor, ^nchi mordidura. 
AgHEMBA, hombro, i-fhembay u-fhemba; ghemba^ u-fhebay 

u-ghebo brazo ; i-fheba ngui ala. Achembo-que anca ; 

chembOy chinbo nalgas. . 
AcHE-í^-¿j, c-aje^tea mojarse ; afhe-te-riy a^hera-ie ri mojar, 
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inundar; c-ajaia-que estar mojado ; gajate mojar; caja^ 

ri-ni humedad, húmedo. 
AgHiA-TA-jA, ahitarse, empacharse. 
AgHiA-TiA, afhica^ne'nda-tia, a^hi-heia-tie estar con cursos. 

Qaia^ fhia-ii-ro tener cursos. Afhia'tia estar cagando, 

fhte cagar. 
AQHinE'nchiy ajeno. 
AgHiNGo, chengo, chegOy calzones. 
AgHiRE, afherCy cirhechi, alma i-fhire, u-fhere. 
AgHiRi-<?, afhiri-que-ri escarmentar, achiria-gue enmendar. 
AgHiRi-E-rí7, afhiria-cotey abrir ; firia-cote-ri desamarrar. 
Ac:hiriro-/<?, ser otra nación. 
AgHiRUNDA-/ia, estar jugando, -«¿tAi juego, -ntanchi lujuria ; 

fheronda jugar, -nia-chiri enamorado ; fhirunta-j^erOj 

virgen ; achiruntá haca-gui-iera fornicar. 
AgHiTZA, chii^a, vena. 
AgHUPi, vainilla. 

AgHUPiGiNB, chopenegCy chopinegij pecho. 
AgHPATUNA, chpaiuna^ barba. 
AgHTEA-ri, apropriarse, afhtari dueño. 
ATAcuTE-rf, estar cautivo. 
K^Kí-ie^ quejarse. 
ATAE-ri, llevarse el rio. 
Atahi-/^, atai'ie, subir. 
AiAauE, bastar. 
Ateere, regoldar. 
AiENDA-ri, macho, hombre. 
ATiOjüE-r/, anoquite-ri^ pisar; c^aiica^yeri hollado 
ATiQ.uiTA-/tV, golosmear. 
hxo'je-ie^ toser, tu, tos. . 
Auca, soldado (mot kechua). 
AV'chiy ahu'Chi camino ; ahu-ie-ro abrir camino. 
AuRETA, ahogarse con bebida. 
AvACZA, abac^Uy avac^i-i^aticay carne humana. 
Avaro, mono grande. 
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B 



Bachcaro, fresada. 

BxvTizA'ta-cay bautizado, -nta-nchi bautismo, 
BEEauE, armar un telar. 
BEauE-rí?, lavar. 
Benpayarite, teger. 

BENTAaui, ipendaque, igendaque^ iyendaque escama de pes- 
cado. 
BisüNGA-rí, ligero, -/^^ livianos ; ibesungari bofes. 
BigHNA, cuchara de palo \ pifhina cuchara. 
BiToaui, nudo. 



C 



Chk-yeri^ llevado, caa-üa-cuta-yeri levantado. 

CA.BZCk'Cuta'-yeriy clavado. 

CABiNGATZATA'^en, acabado. 

CABiTZ0E-r<9, exprimir. 

Cacara, parte, mitad ; cacara-quiniy a-cacare-qui partecita ; 

cacar a'hit\o ri manco. 
Cacünari, animal. 
Caguai-/<?, cayche-re-te^ reirse. 
CAiTONGUE-rí, pellizcar. 
CAiTOQjLJE-ri, alfiler. 
CAjAauENDA, rascarse. 
Cajarachi, basura. 
Cajebi, una especie de hongos. 
CAjEME-r/, ¿:¿?^^w^-r/, llamar, cajemayeri llamado; cajema- 

He quejarse, -chati quejoso, -cute ri gritarle. 
CAjENE-rí, comezón, -te tener cosquillas ; caje-ri-ie comezón 

tener, -ro-te-ro hacer cosquillas. 
Camagari, camaari^ camari^tT^amariy demonio. 
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CAMAKDE-rf\ avisar, aconsejzr ; camanda-yeri Sivissíáo y acusado ^ 

revelado. 
CAMARANGA-/iV-rí7, lanzaf, -^iaite estar lanzando. Cantaran- 

gui vomitar^ camaranga-ne vomitar. 
Camararari, mono negro grande. 
Camaro-«¿:Aí, cuamaro-nchi, remo. 
Camatza-/^, gamai^aie^ andar á gatas. 
Camacha-W, plumage de indios. 
Came, cammey game, gamme, morir, -ngari muerto ; acame- 

'fidaiie estar espirando ; guama-e-ri morir dejar; cama- 

-nchi muerte, -chiriy -ye-iachiriy -nguicheri defunto ; 

hama-ne^ iama-ne^ amaine muerte. Cama-quCy cama-^na- 

que marchita cosa ; gamanaque apaciguar, gamane-ndi 

amortecerse. 
CAMETA-^^rí, rapado. 
CANAANi-r<?, viejo. 
CANAMBi-ri, cabeza de república. 
Canari, pavo del monte. 
Cañari, caniriy yuca. 
CpMCkhrmata-yerij apetecible. 
Candachicata, mejorar un poco. 
Cande, catite^ candi, cantiy decir, -mate gustar de hablar, 

-matichij murmurar, -maiiri hablar mal de otro ; canda- 

muia-yeri parecer ; a-canda-chi respondón ; ariro i-can^ 

da-tia ser acostumbrado. 
Cantacha, tener la culpa. 
Cantira, vela. 

Capatza-/^, enturbiar, -ia-na-qucy -ri^ -ri-ni turbio. 
Cafachi, animal como gato. 
CAPiNTZATA-y^n, amable, deseable. 
Capiro, cana. 
Caraba, caragua^ rana. 
Caragi, quebrarse, caraga-qui quebrado. 
CARAMACHA-ri, desuudo, cara^umo-nte-ta-chi desnudez. 
Carapa, casa común (en kechua carpa toldo) 
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CARAPANGA-ri, caraifia-ríj calvo. 

Cara-/^, terminarse campo. 

CAREBAZA-ri-«/, resbaladiza cosa. 

Careni-/^, estar suave, liso. 

Careti, carete^ rayo. 

Cariba, macana. 

Catzando, hucamayo azul. 

Catzari, papas de la sierra. 

Catzua-/^, estilar. 

CKCnKKiK-bint^^a'tacharij pescador ; gaachaate pescar. 

CACHA-n, cachia-riy humo, -ie humear; cacha-ia-yeriy -ia-iie 

ahumar. 
CACHA-r/, salado ; cacho-ie-ri salar, -te-ri-ni salada cosa ; 

cachu-ri agrio, -te ponerse agrio, *na-ie eruptar agrio. 
CACHI-MATIQ.UI, bailar mucho. 

Cachinga-íV^, hacer frió, ^ta-naqué hacer frió, -^arini fres- 
cura de tiempo. Cachi^ri-nga^ri caliente. 
Cachi-W, dolor, ^ie doler, -gue padecer j'ia^ie estar enfermo, 
-rúa padecer, -ronchi enfermedad, anzuelo, -renti enfer 
mizo. Cachimaperoieri^ enfadar, molestar; cachima^ie 
enojarse, -ri iracundo, ^te^nda-nchi colera. 

Cachea-/^, cojear, -ia-qui-re cojo. 

CAgHETA, mitad por lo ancho. 

Cachi, semen humanum. 

Cachia-ye-ri, hacer donación. 

C/iQHiRijCafiri^casirij luna, mes \ ar ir a-que-ric. nueva luna. 

CAgiRiNGui-«¿í-rí, crespo. 

Catari, pato, garza. 

Catiguare, horcón. 

CATiQUE-rí, apretar la garganta, el pescuezo. 

Catitori, hormiga, hormiguetas. 

CAVCA'cha, despierto ; gauqui-te despertar. 

C/íVSA^mendochiy fogón. 

CoBiNZA-n, cazador ; cubini^a-tia cazar. . 
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Coco, suegro para mujer; conqui, -ri suegro, tio de parte de 

madre, 
CojENGA-rí-wi, peligroso, terrible. 
Cojí-/^, tostar, 

CojocA-j'm, desamparado, abortado. 
CoMBiTA-ri, commiia-rij dificultuoso. 
CoMPERocHE, cumpirosi, cumpsiy palma de techar. 
CoNAQui, codo. 
Coneja-/^, aparecerse. 
CoNOA-r/, come riy conoye-ri, mezclarse gente, ganado ; 

conuye-ro aguar. 
CoNOMBiTA, inclinarse (el sol), conomhita-te-ro atravezar; 

icunumbe-tatia quienii á la tarde. 
CosFESK-^uía^nchiriy confesor. 
CoNZAARo, paloma de monte. 
CooRi, zaparro grande. 
CoBiNTO, uno serpiente. 
CocHiRo, cuchillo. 
CogHiRi, cufhiriy mono. 
CogHTE, covfhie^ hurtar ; coi^hia-chiri, coichUi-mate, cofhu 

mate^ cuchir i-maie háron, 
CuACHiRi gimay pescador. 
CuAE-ro, rozar, matar. 
CuBENGA, feo, 'ie, ponerse feo, -te-ri afear. 
CuBiRi, coi*vina (pescado). 
CuBiTi, cuiti, olla. 
CuBiRENCHi, cuirenchi^ flauta. 
CuYE, hormiga ; cuye i-bango hormiguero. 
CuNACHi, nigua, pique. 
CuNNiNA, nave. 
CuPATiRo, juntar con otro. 
CuRAcoNA, cabeza de la república (mot kechua). 
Curiana, raya de comer. 
CuRiTi, curhiiiy camote. 
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CugHPERiNGiRi, culebra muy venenosíí. 
CuTACHiNOA-:>'^r/, arrojado. 



EfiBE, baba de boca. 

Eere-/<?, estar verde la fruta. 

EiRicHi, irifhiy rabo, cola. 

Embupi, caña de maiz. 

EiíEmzO'pat^aríj em¿t:(0'ri'ni blando, tierno, fresco. 

Enonpüajate, estar manso. 

Enunga-«¿:Aí, hinchazón, tumor, -na-tie estar, hinchado ; 

enca-ngui hincharse. 
Entate, enlátente y feneció, se acabó, solamente. 
Eregi, iregi^ -tachiy ^iachique^ gordura. 
Eri, abeja ; eri i-bango enjambre de abejas, 

Eripengui, verde. 

EsTATi-^M^, heder ; efhtita-chi^ efhte^rí-ni hediondo ; eghte- 
iea^ri inficionado. 

EsTE-/a^;{j, mazamorra de maiz, 

EgHEA-^^, blandearse palo. 

EgHERE, agallas de pescado. 

EgHi, ifhiy cabello. 

EgHPARA, espada. 

EgHTEPAZA, ser afrecho. 

EgHTi-cA->^-/¿í^A¿ir/, ahorcado ; efhiige ahogarse. 

EQHTicA-nta^chiriy el que techa. 



Gaate, gahaie, gatia, nadar ; gatía, gatie pasarse, gatie-ri 

pasar. 
Gamute, atajar rio. 
ÜAaui, lagrimar. 
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GAuvATE-rí, cocinar. 

Geno, cielo, -qui arriba. 

Gime, gimmey marido ; ma-gime-rv viuda. 

GiNA, mujer. 

GoNATE, machacar un bejuco y raiz que sirve para matar ó 

adormecer el pescado. 
GuEGEMENGA-/íi-«^, olfato ; quejemetiga-te olfato tener. 



H 



Heribati-jw^, resina de árbol, balsamo. 

HiERROMAN-^<?, caldera. 

HiTzooyi, huevo, liendre. 

HocHA, ocha, pecado, culpa, -beri pecador, -ie pecar. 

HoNONauEr<?, moler ; tononga-mendochi moledera, tononga" 

chari molida cosa. 
HuANA, pina. 

HuANCHi, quanchiy uane, chácara. 
HuMUNGARA-/^-r<?, igualar, -/a igual. 
HuTZAREANA, llaga. 

I 

Jan ASI, negro. 

Ianto-;{¿i//, glorioso. 

lATiA-nta-ne, misericordia. 

ÍATA-nta-ne, mandamiento, -chiri mandador, -cki manda- 
miento '^yaie-riy iaia-nte mandar; ia-ie, j<i-te^ a-te^ ir, 
ia ta-ctite despertar ; ia-bente-ri enviar, ia-benta-nianchi 
embajador. 

lATi-r<?, tayate-roy llenar con licor. laiai-qui-te lleno estar. 

I BECHi-5'«^-rí, obrar, componer, guardar; ibechica-nia-chiri 
hacedor, criador, ibcheicu^yeri criatura ; ibechi, ubechi 
infante. 
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I BETO, vaca del agua. 

Ibiti, W/f, pluma, pelo. 

Ieba-ro-«¿:Aí, soplador de plumas. 

Iepite, hiél, veneno. 

Iye, hermano. 

IjiTARico, eterno. 

Igi-//, pensar, igi coie enseñar ^ igita-fhfa imaginada cosa ;yf-/^ 

juzgar, fita-nchi juicio. 
Imicate, imiia^coiey miia-coíe^ ayudar ; a-miío cota-baca estar 

ayudando. 
Imiringa, distinto. 
Impari, papas. 
lupiTA-mendochi, dedal. 
iMPUduiRo, estrella. 

Ingane, lluvia ; paMngani llover ; ingane-paite invierna. 
Ingasane laguna. 
Inguenechi, matorral, monte. 
Inchasi. enchasiy herba. 
Inchato, enchotOj árbol, palo, madera ; inckaieaqui, enchaiea- 

que y nauta: 
Inquite, cielo ; geno idem. 
Intique, bastón, bordón. 
loTANTARO-ri, Señal. 
lovE, nacer gente ; iuva-te, iovaga-ie nacer agua \yua'Chiriy 

-ngíii-chiri el que nació, -ngui-chi-ne-ri él que hade 

nacer ; hua-te nacer, -«^, -«rAz ilacimiento ^yuana-ngui- 

chari nacida cosa ; iujani-te parir. 
Iquichoqui, it:{pquiy yema, huevo. 
Ira- mondochi^ cuchara. 

Iraja, iraaja, -«^, sangre, -nchi flujo de sangre. 
ÍRAauíE, iracaqtti, madurarse, madurar fruto. 
Irha, iraa, ira^ -nie, -yero llorar; iraa-chari llorón, -tanchi 

llanto ; irae-ngari llorón ; ira-magui-ia-naca gemir. 
Irue, beber; iri-ngaari, ir-ire-ri bebedor; iri-ga-ne vaca 

ternero. 

7 
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Iri, padre. 

Ir-irbnti^ su hermano. 

iRiCAQjJEkViiy iriraqueari, nuevo; iruaquero fresco. 
Iruatica quienii^ á mediodía. 
IsABí, suelo. 

IsoNGA';;^^»^, reventar la postema. 
Itari, ignorar. 
Itterite, yema de huevo. 
Itineri, yerro. 
Itiquita, glotón. 
Ito, hiiOy cabeza. 

Itchbqui sanoriy agujón de la abispa ; it{cheque espina. 
luMBARi, iumpari^ el amigo. 

luTE, fM,, saber, ser docto; iuta-ntanchi conocimiento; 
quioia-yeri conocido ; iuta-ti-ie enseñar. 



M 



Mabita- rí, ciego ^?) 

Macajari-«í, macari-ni quebradizo, flaco. 

MAGERB-ri, manso, ^ie ser manso, -ta-nchi paciencia. 

MAisANTE-rí7, masante, mai:^anie, olvidar. 

MAMAA-rí7, mamar o j lechuza. 

Mamachi, yuca. 

Mampbtza, hilo, ovillo. 

Manata-í^^^, estar batallando. 

Maniji, hormiga. 

Manijiro, masujiroy estéril, machorra. 

Maningueta-«^Aí, baile, -chiri bailador. 

Maniri, venado. 

Maniti, tigre, león. 

MANCHiA-r/-«¿:A/, enfermedad, -iachiri enfermo. 

Maona, papas. 

Mapari, harina. 

Mape, mapiy piedra. 
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Marangüa, culebra, serpiente. 

MARONGA-Zar/f/ri, medida cosa ; mongara-tachiri medidor, 

mungara^ianchi medida ; qui-mongara-ia-yeri medido. 
MasontX-«¿:A/, rudeza ; masonti-ia-naque estar atontado, 

maionti necio. 
Macha, maruro^ frigol. 
Macherenga, enojo, coraje, colera. 
Machi, maachiy maa^ ropa, camizeta de mujer ; maghi magho^ 

meghina^ pellejo, cuero. 
Machita-«¿:A/, hechizeria, hechizo, -nta^chiri hechizero ; 

ü^macheie-ro estar hechizando ; c - amache ta-yer i ^ man- 

chita- y er i hechizado, 
Machontigi, apacible, inocente. 
Machopiri, lucero del alba. 
Mathati, memate^ lepra, 
Matetabe, mate. 
Mazonto, maza, mazo. 
Matingori, lagartija. 
Mengori, nube, neblina, -te nublarse, -ta-naque roció de la 

mañana. 
Menoochi, barbacoa de dormir, cama, nido; mengoghte ha- 
cer nido. 
Menni, oso. 
MEgnauE, verruga. 
MiGENDo, hucamayo amarillo. 
Miriti, pobre, huérfano ; mirita-nchi pobreza. 
MigHi, gato. 
MoHiTo, ombligo. 
Moiji, hervir. 

MoTo-NGA-«¿:Aí, rabión, olas del rio. 
MucABiRo-«¿:Aí, eslabón, yesquero de gentiles. 
MuTz\, papas. 
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N 

Nahua, lunar, 

N Aj ATI- rOj cosa cruda. 

Nambi-c/íí, nambi-qui^ lugar, parte^ pueblo. 

Nachiria-W, color verde. 

NACHiRE-«/j¿:A/ri, c^a-nachire-nia-yeri arrepentido ; nachire- 

nie tener dolor, nachere-meniochi contrición. 
Nenguenchi, joyas, chaquiras. 

NECHiNUNGA-/¿i-«/aí:/»W, ^iatiiri piadoso ; a-nechinunga-iie 

' tener lastima, achinungue-ro afligir, a(:inunga afligirse. 

NiANGui, medio, -U medianoche hacerse, -nabiie medio 

faltar. 
Nie, ver ; naa-ro-nchi espejo. 
NiYA, agua. 
NiNTE, «m//, amar, "nia-nchi zmox^ -chiri enamorado ; a-nin- 

tañe voluntad, c-a^ninta-j^eri amado, amable. 
NuMAGE, gran. 

O 

OicHA, hoja. 

Omameri/í?, llano ser. 

Ombareta «/a-/^¿i-r/, tener comercio, ser correspondientes. 

OMENE-^^r/, llevar á otro consigo. 

Omoro, agujero, -ta-tie estar agujereando. 

O-N-cHioNGANAauE fea^ derramóse. 

OpuYEgHTA, isla. 

OauECHi, nudo, -ia-ti nudoso estar. 

Oqjüi, oqucy pjo. 

Oragon, un serpiente. 

OsAMPUA-bcnia-je, escudrinar. 

OsARi-w/, año, verano. 

OgHiNGui, ola de rio. 

OiiNGA-wr/;/, masa, otingue-ro masa hacerlo. 
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P 

Pabichi, pabitchey puente, escala. 

Pageite, llevar. 

^Aoi-ro^ paji roy paji'tay pai-ia, nombre, -teri nombrarse. 

Pamari, fuego, candela. 

Pango-^A/, i'bangOy o-bangOy casa ; chta-pangO'ie'ro techar 
casa. 

PxvGvitachtrty sembrador. 

PANTAauE, concha que se halla en rio. 

FAQjjibentCy tener miedo. 

Paraya, rivera del rio. 

Parenti, plátano. 

Paricote, parte, lugar, sitio, 

Parotaque, concha como de perla. 

Patza-/^, azotar ] paf ha- mendocki y pasa-mendochi azote, -tita 
batan para moler. 

Pachaca, calabaza, porongo. 

'PAQHi-benda-ita, avergonzado estar. 

PAgHiRo, guasca, soga. 

PAgHTA, pafhio, garrapata. 

Pato, piojo del cuerpo. 

PAxauízA, gavilán. 

Patchiri, perdiz. 

Pea, piaja^ faltar, perderse, deshincharse ; pea-tT^a-tea abo- 
minar, a-m-pea't\a-tea rebelarse. Peay ^tnéntOy -na-iie 
volver ; pea-mento, pea arco de flechas. 

FEA-ri-nchi^ bebida, chicha ; peatea-ro vaciar la chicha en 
algún vaso para madurar. 

V Eli A-mendochi^ escoba. 

Pbrante, flojo. 

PERiauE, carcoma ; perita-que^ na que apolillarse. 

Peronti, luciérnaga. 

Pesanche, rozo de chácara. 

Pie, venir. 
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PiGiRi, murciélago. 

FmA'benia^niachiriy -iabinsatachiri, bienhechor. 

PiNGA-¿rAíWj ahogado. 

Pingue, aborrecer ; c-a-binga-yeri aborrecido. 

PiRiNDE, levantarse, -ro levantar. 

PiCHTE, barrer ;^/5/a-«/j-/i^Aí barredera mujer, 

PiTcHE, miel, picchisa de abejas, piche cera. 

PiTCHUA(iui-«¿:Ai, plumero de sacudir. 

PoMPORi, caracol grande. 

Poto, mocos. 

PüACAN-/^, multiplicar. 

PvcA, puquiy venir ; puca-pa^/e llegar. 

PüBTA-ii¿:Aí, montón. 

Pui, llancon, raíz de comer. 

PüYENTiMA, aire, viento. 

PüMERE-«¿:*x, trabajo, labor. 

PuNACHi, manta, toldo. 

PüNAjARE, mancha. 

PüNATACHA-ri, liada cosa. 

PuNCHUNTo, bodoque. 

PüSAMPiTA-^^rí, preguntado. 

PuTzoTí, achiote. 

PüCHARi, conserva, dulce. 

PüCHiTiRi, color negro. 

PüCHOQjjnx^nchiy sueño, modorra. 

PucHENGA-rí, iachiriy incitador. 

PucHiRi-«/, manjar sabroso, gorda cosa. 

PuTEARiNA^ salado. 

PvrETATiAy puteíiaiia, almohada, cabecera de cama. 



QuAYERi, traidor, aleve ; quari-ia-nchi alevosía. 
QuEiTO, cheiio, mondongo. 
QuEMANTA-«¿:Aí, entendimiento. 
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QuEMBETA, egal, semblable. 

QjjEmrzA'nte-ri, cumplir. * 

QuENicHi, gusano. 

QuENTA-í?-rí, flechado, lanceado ; quienda-quero^ guiende^re 

matar con flecha, flechar; quenta-mendochi lanza, quenta- 

tachiri sangrador ; quienda flecha. 
Q.UEPEA-rí, quipefhi^ri-ni^ veneno, agrio, amargo. 
Quechi, pasto, cosa de pasto, 
QuiANA, entrar ; i-quiéna-que quienii púsose el sol. 
QuiAucHi, jamaica. 
QuiBi-^, lavarse ; quibirOy quibe-ro^ i-a-quie-ro lavar ; gui^ 

b ai-nata lavarse la cara. 
Q.UIENTI, quenti, sol. 
QuiMojA-«¿:A^, crecer las aguas, quimuje^ri^ni crecido, qui-- 

muja-nchi-paite tiempo de aguas crecidas. 
QuiMUTA-rí, grande, 'te, ser ó hacerse. 
Q.uiMUTZANZA-rí, largo ; quibetí^an^a-ie largo estar. 
QyiMUTA-¿:At, ntuta-nguichi-riy gordon. 
QuiNA-¿:Aí>í, color verde. 
Quine, acompañar. 

QuiNGUiBA-rí, mancebo, mozo ; anciano, viejo. 
QuiPACHi, tierra, suelo. 
QuiPACHiRi-;^^, tiznada cosa. 
QuiPiGiRi-/^, amargar. 
QuiREí, chireiy oro, plata. 
QuiRi, quirimachiy nariz. 
QjjiKicA'mendochiy huso de hilar. 
QuisAARi, color azul. 

Quiso-rini, duro, fuerte, recio, -ta-chi intratable. 
QuiTZABiNTZATA-rí, enemigo. 
QuiTZAMBNDi-ri, negarlo. 
Qumk're-nchiy ropa de hombre, i-t^ari sm ropa, qui^ari-ncki 

camiseta ; quit^a-ta-tie vestirse ; quit^^^a-ta red, 
QuizAPi, ahuso. 
QuiCH, peine. 



104 A^*^^ ANDE, O CAMPA 

Q.ÜICHA-»/, quisa, enojarse. 
QuiTAiTE-r/, dia, -ni luz, -ie adumbrar. 
QuiTAMARO-ri, blanco. . 
QyiTERE, limpio. 

QyiTBRi-rf, yema, -ie estar amarillo. 
QuiTocHEaui, espina. 



m-Sa, caldo ; osa ut^ume^ ot^omi-sa leche. 

SAA-ri, raposa. 

Saaro, abuela. 

SABAKi-nchi, cosa caliente. 

SAGÁ-nchiy baile ; songa-tachiri bailador. 

SKico-te-rOy regar; tT^aco-te derramar. 

Samanpu, t:{amamhu, ceniza. 

Sambati-^, madurar cosecha, -qui maduro. 

Sámpac\ta-¿:Aí, tibio, haragán, inútil ; sampatata^chi inútil, 
inhábil. 

Sampiri, fempiriy tortuga. 

Sanaricaco, hundirse. 

SANGASA-ri-«i, claro. 

Sanguina /a-«¿:Ax, unción. Sanguina-ri-nchi carta, papel, li- 
bro ; sanguina-mendochi tintero. 

Sani, abispa ; sani O'bango enjambre de abispas. 

Sanniri, iguana ; ^aniri lagarto. 

SANO-r/, tianoriy lanoriy legitimo, harto, 

Santari, cedro. 

SANTE-ri, fhénte^rij se-ri, acompañarlo. 

SAQjji-ie velar, se desvelar y no poder dormir. 

Saria-;!^^»^, 5¿7ríV^¿ig'M^, tiempo sereno ; U'Saria-nc/ñÚQmpo 
de verano. 

Saringabeni, iiaringabeni, fkaringabeni, infierno. 

Seto, araña. 
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SoRiA-nchiy soria-n llaga ; tT^pre-e llagar, -a-te llagado. 
SoRiTARi, soldado. 

TZ 

,TzAMBiE, marchitarse. 

TzAME-/^-r(7, t!{ama4te'-ro^ limpiar ; t^ayero limpio. 
TzARANGuiA-ii¿:Aí, lujuria, -nade lujurioso. 
TzARi, hucamayo azul. 
TzARu-^, miedo tener, • aunchi miedo, -nga^-ri medroso ; [aro* 

a-nchi temor, saro a-chiri medroso. 
TzARO-/^, ladrar, maltratar; ca-t^aruta-yeriy ca^ií^uta-yeri 

castigado, corrigido, juzgado. 
TzERi, fheri^ tabaco. 
TzoMu-/^-r{?, lamer. 

TzoNGAauí-rí, tongaqui-ri matar con bodoque. 
TzoQUE, arrancar. 

TzoTE, i^uU^ mamar ; an-^uie-ro estar mamando ; tiuta-ca- 
ye^ri mamar hacer. 



Zanaro, papas. 
Zarato, bolsa, talega. 
Zate, colgar ; n^ata-re descolgar. 
Zote, limpiar. 
ZuNGARTNAaui, bombilla. 

CH 
Chacco, fhacOy caña brava ; fhanco caña dulce. 
Chacopi, flecha, puichanguire flecha ! 
CHAYACA-rt, achacar. 
CHAYA-nchí-be, fácil cosa. 
Chapi, orilla ; o-chapi-a orilla del rio. 
Characa, nieve ; cheraca, feraca sierra. 
Chari, un pajaro. 
CnA^miy jariniy abuelo, nieto. 
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CHARiauíTi-r^, abrir pescado. 

Charo-^, tener vergüenza. 

CHASiauE, hechizar. 

Chatari, lagañas. 

Chauari, maguey. 

Chaunane, tigre colorado. 

Cheibenta, acusarse. 

Cheiqjui^ punta. 

Chempi, ladera del monte. 

CHBNGUE-rí?, eslabón, yesca ; chengui-mendo yesquero. 

Chepi, monito. 

CHEauE-n, picar yuca, dar cuchillada. 

Chera, chero^ labio ; chero maghie bigote. 

Cherunga-»i^«/<?¿:Aí, cepillo ; ferunge-ye-ro alisar. 

CHETE-r(7, rayar leña 

CHifMK'-nchiy canastilla, barbacoa. 

Chiaro-/¿i, plátano grande, -/{» palma. 

Chiba, una resina que alumbra. 

Chibita CHiRiNi, chiriniy arboleda. 

CmBnzAyfhibii:{^a,fibit^ay junco, bejuco, soga ; fhií^a nervio. 

Chícate, colar, cerner. 

Chichi, leña, ^natirori verde, -piresari seca; chi-maieleña 

hacer. 
Chieri, mono, fhieeri mono pequeño. 
Chiho, petaquilla. 
Chihua, un pajaro. 

CHiMANGA-¿:Aí-rí, sombra, 'Hete hacer sombra. 
Chímate, ofender. 
Chimenguito, chimengiiOf carbón. 
Chimeri, fhimeriy pajaro, ave. 

CniMPE-r/, cembe-ri^ barbacoa de pescado; cembe-iepescsir así. 
Chinane, finaney hembra, mujer, manceba. 
CniNAauE-rí?, machacar. 
Chinde, chiniay mear, orinar ; chinde-chiy chine-chi, chini 

orinez, meados ; chine-maho vegiga. 
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Chinere, cera. 

Chínete- n, finete-rij permitir. 

CumGAXK'chari^ chinguita-chari, borracho, embriagado ; 

chinguita-nchi embriaguez ; finquita emborracharse. 
Chinchi, presto ; finchi-ri ligero, 'pa-cote abreviar, -pinne 

caminar á priesa. Chinchi-ri^ni^ fhitifhi-ri-ni valiente, 

animoso, fresco, verde; chinchi-tachi fresco, verde, 

nga-nchi fuerza, valor, salud ; finchiie fuerte ; a-chin^ 

cha-ia^ge estar forzudo. 
Chinto, siniOy ichiniOj isinio^ hija. 
Chipa, compañero, -/^, -tea-ri acompañar ; a-chipa-remba-ri 

apartarse, c-a-chiparemba-yeri desunido. 
Chipachi, chipafhiy mancebo, mozo, moza. 
Cm^AVAj pana^ hoja. 

Chipe, chipi, mono chiquito, mono negro. 
Chipiri, estera. 
CmomyChioquiy hormiga. 
Chioto, chiro, hermana. 
Cniaui, henderse. 

CHiRE-y«t, chire^tCy pegarse ; chire^ri pegajoso. 
CníRiNGA-^^-rí, acercarse; firincaiti coráAy trabillas. 
Chirumpito, águila. 
Chiruvanti, carta, papel. 
Chita, necesario. 
Chite, fornicar. 
Chitene, chiteriniy chitenaniy noche ; chiiene-ri oscuro ; chi 

terini'-ta-que anochecer, -ta-naque oscurecer el cielo, 

-quera muy de mañana. 
Chiticana, fhiticanay agi. 
CniTiNGUE-r/, tropezar. 
Chito, chito niy fitOy mosquito. 
Chocota, bazo de animal. 
CnoauETA, hombro. 
Chorito, un pajaro. 
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Chuncho, abispa. 
CnvuQjJiArni, angosto. 



CH 

(^HABETO, fheiopeia^ fhiopeia, mariposa. 

^HABidui^ t^abiíjuiy abajo ; fkabica-iie asentarse. 

Qhahcoro, fancurOf lagartija. 

^HAÑojüiRo, caracol. 

Chareto, i^areiOj hualque, zurroncillo. 

^HARO, conejo. 

^HEARiy bagro. 

^HBNGA-/¿í, llorar ; fhenga^ndoy senga^ndo llorona. 

^HERARi, fhiramparij firambare^ macho, varón. 

^HERETA nia-nchiy -nia-ne^ memoria. 

^HiA, (hie^ fia, huirse, huir, correr ; (hüchari^ fia-chari 

huidor. 
^HiBicHE, fibichiy membrum virile. 
^HiMA, fimay gima, pescado. 
QHmvKE-ntif baboso ; fimore espuma. 
QHWGOTA'Chari^ asado ; fingoie-ro asar con palo, -mendochi 

asador. 
^HiNaui, finguij maiz. 
Chintipa, fintípa, balsa, palo de. 
^HiNTORi, puerco, cochino. 
^HiauíHRE, mosca. 
Chiringapage, baja el rio. 
C^HiRO, tórtola. 

^HiTZANE, fhiíancy lombriz del cuerpo. 
Chivata, fivatCy menearse ; cibate~ro menear. 
Choco, soco y eghco, cal, 
^HorovACHETA, mocos caer. 
CHPAQjüi-r/, rayo del sol, --re^ie rayar el sol. 
^HPETANENAB, desmayarse. 
^HTAPUNOA, banco^ asiento. 
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CHTAgHiNCHi, estera. 

(^HTE, ghta-cote^ mejorar de enfermedad ; ghti-máte ir mejo- 
rando ; eghta cote y esti-maie mejorar. 

QmicK^mendochiy horcón ; fhitcari-toquite^ro anudar ; f A/í- 
que-ro coser. 

^HTUE, salir de casa. 



Cabichi, verenda mulieris. 

(^ENENGA, paisano, pariente, -te^ri emparentar. 

(^ERRATA, menearse. 

^BRO, echar agua. 

^Eaui, crudo. 

CiBATE, fitaiéy silbar. 

Qnchie-ro, tirar la cuerda del arco. 

QiHcimK-ye'rij hacer cantar. 

pNCHiARi, corriente de agua. 

pNTi, palo de balsa. 

CiRANGui, ala de pajaro. 

pRiE-RT, desalar. 

^TAaui, uñas. 



Taane, iancy yo se ; iame^tT^a no se ; quene-^tia no sabemos. 
Taaga-wítAx, quemadura ; i-taa-chiri^ i-taga^chiri el que 

quema. 
Taberi-hí, cosa fea. 
Tacane, caer. 

Tagualpa, taguarina^ gallina (mot kechua). 
Tambatica quientiy mediodia hacerse. 
Tampia, aire, viento. 
Tangui, ovillo, tañgui-c^ro ovillar. 
Tanta, pan 
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TAPiiauEy espalda. 

Taq.ub^ cascara. 

Taran-í:^, derrumbó. 

Taranchi^ labios. 

Tasori-h^Aí, ioi^ori-nchi, poderoso. 

Tazunge, soplar. 

TAQHU-nchi^ hambre^ -tachiri hambriento. 

iKtkrcote-rOf tapar, iaia^re-cote-ro destapar. 

TATB-ro, tatü'ro, menear comida. 

Te, quemar. 

Tenari-h/, pesada cosa ; te o-n^ienari no pesado, ligero^ n«- 
iende-ri, nu-tenda-naque-ri yo estoy. 

Tepatza^ machacar. 

TE-auiEN-Qjüi-^A^j/^, olvidarse. 

Tete, nalgas. 

TucHiy mierda. 

TiANOA-rt, tiangue»rij despacho. 

TiBiy sal. 

TiGUANA, iiwana^ pina, fruta. 

Time, iimi^ estar, hay. 

TiNGARA-n^Aí, quebradura. 

TiNAE, levantarse, ^ro levantar. 

Tineri, yerno. . 

TiORi, bocina. 

Tisú, iisoniy gallinazo. 

ToMi, hijo. 

Toiktk-naquey montuoso. 

ToNGui, hueso. 

ToROMPi-rt-rí-nrAí, fortificación ; a'iorompi'ta'niea-ri forti- 
ficarse. 

ToRocHi, nigua, pique. 

TuNGARi, color rojo. 

Tute, tuie^ tote, cortar ; tota-mendochi sierra. 
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uv 

Ua, uhia, uyuy tiva^ ua-tie comer ; n-uya-ri mi comer ; h-ua^ 

ri-ncki, g-ua-ri-nchi comida ; oi nga-ri comedor. 
Ua-meta-;í/^, uameie enseñar ; vamata-nda-chire^ vamete-ro-ri 

maestro, 
ÜAQuiTE-rí?, tde-ro, campana, tocar la campana, 
UBETE-rí7, moler mucho, machacar. 
Uhie, uyecy uya't:{anote esperar; uya-ia-nchij uya-ntarne 

esperanza, confiencia. 
ÜYAPiaui, manantial. 

Uie, uyc'Yiy ui-riy ue^ matar, pegar ; ui-mati-ri matar desear, 
ua-maia-ca-ye-ri mzi2íT\ízcQr ; p-uatH-che^ri mátale. Uiej 
sacar. 
UicHTE-n, uiche-ro, Ufhe-ro, ufhte-ri^ uisa-que-ro atizar. 
UicHANGui-r^, echar. 
ÜMANATE-rí? mape, apedrear, tirar. 
ÜMERE-rí, umerai^riy llorar hacer. 

ÜMogENGui-rí?, menear árbol, umoghenga menearse árbol. 

Unana mane^ esclarecer el dia. 

Uñero, porongo. 

Uní, ver ; unie-ja-ye-'ri mostrar, unieja^ne-ri mostrar á otro. 

ie Uni-benta-j'k^, turbulenta cosa. 

Xi^^icK-naque^ temblando está, 'tichi temblón 

UNauíRO, ratón. 

Untie, teger ; untia-chiri tegedor, -mendo telar, 

U-auEBENi, i-quebenif grande. 

Ureche, comida. 

UKH^QA-naque, estar bajando cosa. 

UsABAT A-naque j estar el ave sobre los huevos. 

UsAiTB, á noche, -quera mañana. 

UTZATE-/^-rt, llevar en el seno. 

Utzono-/¿í-/íV, estar preñada. 

UcAMPicHE-5'«í-r/-w/, filo de cuchillo» 
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UcHiREMURE, espuma. 
UcHiRo, cancrejo. 
UcHiTi, perro. 

UcHOTE, uchoiie ri, alumbrar, encender. 
UgHEETAy mono negro ; ufheto mono grande. 
UcHiTiA, hundirse ; uchiiero hundir. 

Utachingue, arrojar. U juque ro^ ujoca-ri arrojar, echar; 
C'OJoca-yeri echado, quitado. 

Utatie, palanquear. 
Uteroena, redonda cosa, circulo. 
UTiBiE-r<?, mezclar. 
UroNGA-/f>, estar tronando. 
- Utoti-¿í, meterse, -ero meter^ 
Vabi-ro, nudo de los ramajes ; i-vahi^ia-que-ro junto, i-uahi- 

geita están unidas. 
Varuate, macana. 
»-VACHiRE«m:Aí, lazo de pájaros. 
ViRiGiNE, virgen. 
«-VisoTA-^AtVí, amarrado, 
«-VATA-BENTA-;'^-ri, vaíabertUy librar, salvar ; ir^uaia^-benía^ 

-chiri redemptor ; vata^benta-nchi libertad. 
Viro^que-roy ordeñar. 



MOTS RECUEILLIS PAR CaSTELNAU ET PAR P. MaRCOY 





Casielnau 


P. Marcov 


Manuscrii, 


Diable, 


kamagarúni 


camacari-nchi 


camagari. 


Ciel, 


enkita, inquUi 


inquiti 


inquite. 


Soleil, 


iisiti 


issUi 


quienti. 


Lune, 


casiri , 


casiri 


cafkiriy casiri 


Etoil.e, 


impoiiro 


impoquiro 


itnpuquiro. 


Jour, 


kitaiteri 


quiiahuiti 


quitaiteri. 


Nuit, 


stUineri 


echitini-qui 


chitene-ri. 
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Pluie, 


incani 


incani 


ingani. 


Eau, 


nia 


nia 


nij'a. 


Feu, 


chichi 


chichi 


chichi leña. 


Fu mee. 


stisticna 


chichi' anca. 




Fierre, 


mapui 


mapi 


mapi. 


Boue, 


impaniki 


impaniqui sable impaneque sable. 


Arbre, 


inchato 


inchato 


inchato. 


Manioc, 


caniri 


caniri 


caniri. 


Mais, 


sitiki 


sinqiii 


fhinqui. 


Tabac, 


seri 


sairi 


tí^eri. 


Cotón, 


mampi 


anpechini 


1 ampegi algodón, 
j mampetí{a\\\\o. 


Porc, 


siniori 


sintuli 


fhintori. 


Serpent, 


malanquia 


malanqui 


marangue. 


Poisson, 


sima 


humani 


fhima. 


Singe, 


coosiri 


osiaio 


cofhiri. 


Chien, 


ochiti 


ochiti 


uchiti. 


GEuf, 


eicho 


iquichct 


iquicho-qui. 


Homme, 


sirari 


sirari 


fherari. 


Femme 


shiyana 


chinani 


chinane. 


Enfant, 


icha 


ananiqui 


ihechi^ ananequi 


Cheveux, 


no-kiesi 


no-quisiri 


cfhi^ ifhi. 


Sourcils, 


nO'SipedirO'ki 


no'tori-nqui. 




GEil, 


n-ocki 


n-oqui 


oqui. 


Nez, 


no'guirimasi 


i-quirimachi 


quirimachi. 


Oreille, 


no'kiembiia 


ne-quimpita 


quiempita. 


Bouche, 


no- tseura 


ne-chira 


chera labio. 


Dent, 


n-ai 


n-ai 


agij ajyi. 


Langue, 


no-nenay 


neuta 


amenCy nene. 


Main, 


n-ako 


p-aco 


acó. 


Cuisse, 


no'bori 


i'buri jambe 


apore, pori. 


Pied, 


no-kiiti 


no'guiti. 




Nombril, 


no-mokiío 


no-moquito 


mohito. 


Maison, 


pankouchi 


panenchi 


pangochi. 


Canot, 


pitochi 


pituchi 


pitochi. 
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Arc,- 


piaminchi 


piaminchi 


peamenio. 


Fléche, 


chacouhé 


chacupi 


chacopi. 


Pot, 


ichota 


cobiti 


cubiii. 


Collier, 


o-ninki-ri 


cari-ninquichiqui nenguencht 


Un, 


panero 


turati 


aparo. 


Deux, 


pitani 


piteni 


apile. 


Trois, 


mawasi 


camiti 


mahua. 


Quatre, 


piti-paxani 


maguani 


piii'huacay. 


Cinq, 


tomawaseni 


maguarini 


apapacoro. 



MOTS RECUEILLIS FAR CaSTELLAU 



Nuage, 

Arc-en-ciel, 

Eclair 



Tonnerre, 
Montagne, 



mancar t, 
yoya 
molecai'te-ri 



tareti 
otisi. 



Manuscrit, mengori. 

— uye, 

— a-mori'ge - 

ro en cen- 
der. 

— careii. 



Pampa, 
Riviére, 

Lac, 

Cataracte 
Herbes, 



nowamstant, 
watira- hamotica 

incaa-réy 

owori. 
chipana^ 



Fleur, oteega. 

Mentón, naquira. 
Barbe, moustaches espatona 

Cils, notosioki. 

Sein, ochomiy 

Lait, ochomi^aiOy 

Ongle, 7tosiaia, 



amatoga^ 
manantial. 
ingasa-- ne 
laguna . 

chipana ho- 
ja. 



— afhpatuna, 

— ot^omi. 

— ot^omi'-sa. 

— fiiaqui. 



Jambe, 
Genou, 
Talón, 
Chemin, 

Natte, 



ARTE ANDE, Ó CAMPA 

notasa^kn. 
noguerito, 
notsonaiii. 
abouchij 



Massue, 


cartwa, 


Rame, 


noncomaiita. 


Roucou, 


pochoiOy 


Cocotier. 


isoarí. 


Cerf, 


manirOy 


Perruche, 


isoritOj 


Ara, 


kimalo. 


Eternuer 


natisanquira. 


Tousser, 


na-toiti-ra^ 


Dormir, 


nO'tnayotta^ 


Manger, 


nosekatembata. 


Boire, 


novikembata. 


Cuisiner, 


nO'Jiowa-jyO'tita 


Coudre, 


nawowisitempaia , 


Crier, 


iiemiwatira. 


Cri, 


itima-ei. 


Tuer, 


no-queri'ta 


Chasser, aller 


nomaisadebarega , 


chasser, 




Allons ! 


kchami-karío chica- 




riafy, 


Adieu, 


moaiaUa-bé 


Que fais-tu ! 


ioitapentij 


D'oü viens-tu / 


Mala piatapi. 
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ahuchi, an- 
chi. 

fhta-fhin- 

chiy fhta- 

punga. 

car ib a. 



— putT^oii, 



mantrt, 
chorito. 



atójete, 
maye. 



gaiiva 'te 
ri. 



cuaero. 



t^ame va - 
mos. 

ita pi-ninti 
que quie- 
res? 
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ARTE ANDE, 


Cest finí 


Chontaiancki, 


Grand, 


umablani. 


Trés-grand, 


ochiriacona. 


Petit, 


ochariani. 


Beaucoup, 


towai 


Oui, 


ain^ain. 


Non, 


gaala 


Aujourd'hui, 


maika 


Démain, 


kamani 



ó CAMPA 



— iuge^nga. 



caari. 

nimeca. 

caramanu 
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Dieu, 


iayta-Dios. 


Aube, 


quiiaibiiitai. 


Crépuscule, 


chapinitonai. 


Froid, 


huanachiri. 


Feuille, 


chapiy 


Charbon, 


chimenea , 


Cendre, 


samanpa^ 


Radeau, 


5ÍniH)ua^ 


Mari, 


(hchuemaj 


Tete, 


iquitoj 


Visage, 


Hracamiti, 


Frout, 


nu-tamaco. 


Cou, 


n^apurama. 


Poitrine, 


no-tana. 


Epaule, 


itisieia. 


Bras, 


no-jinpe^quij 


Doigt, 


nacu. 


Ventre, 


notnoti. 


MoUet, 


noguta. 



chiparía, 
chimengui' 

io. 
samanpu. 
fhiniipa, 
o 'gime su 

marido. 
hito, ti o. 



aparo me- 
jilla, ros- 
tro. 



— chemba. 
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Os, 


iusquichiy 


•— tongui. 


Aveugle, 


mamisaraqui. 




Boiteux, 


cotiguinchi^ 


— • ca^hea-ta- 
quiere. 


Fil, 


manpichiy 


— mampetT^a . 


Aiguille, 


quichaótj 


— qui^api 
ahuso. 


Hame9on, 


chagatunchi 




Vétement, 


tsagarinchi^ 


— qui-tniarin - 
chiy i^ari. 


Grelot, 


neguichi. 




Miroir, 


nigarunchiy 


— naaronchi . 


Amadou, 


chiquirunchi^ 


— chen güero. 


Assiette, 


necctiti. 




Corbeille, 


chevita. 


, 


Corde, 


iviricha. 




Plume 


pachiri. 




Sncre^ 


impuquo. 




Epine, 


quetOj 


— quitoche- 
qui. 


Cacao, 


sarhuimtniqui. 




Cannelle, 


meiaqui. 




Rodcou, 


i)uchoti^ 


— i)utioH, 


Genipahua, 


ana. 




Tapir, 


quimalo. 




Ours, 


matniy 


— menni. 


Vautour, 


tisuni, 


— tisuytisoni. 


Coq, 


aiahuasirari. 


— tahualpa 
fhirari. 


Poule, 


atahuay 


— iahualpa. 


Dinde, 


canari. 


— canari. 


Perroquet, 


niniro. 




Penuche, 


méméri. 




Pigeon, 


sirumigay 


— fhiro. 


Perdrix, 


quichoH, 
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Araignée, gheio, 

Mouche, chiquito. 



Oui, 
Non, 



siti. 
tir j, 



— seiOj géto 



Moustique, 


siquirtj 


— fhiquihre , 
mosca. 


Fourmi, 


chiburico. 




Papillon, 


pempero. 




Pistache de terre 


, maniy 


— maona pa- 
pas. 


Banane, 


pariantiy 


— parenti. 


Papaye, 


iinii. 




Inga, 


inchipa. 




Patate douce, 


curia, 


— curia j ca - 
mote. 


Ananas, 


chirianti. 




Veux-tu ? 


pi-ninti-ri ? 


— pi-ninie- ri 
quieres. 


Je veux, 


i>ininiiiaquit, 


— pi - ninte - 

qui has 

querido . 


Quoi ? 


quiala. 




Comment t'ap- 


tayta pi-payta birOj 


— ;iia,pi'pai" 


pelles tu? 


• 


ta abirO' 
t^a como 
te llamas 
tu? 



te. 



FIN 
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